
Les chasseurs égyptiens entrent en action
et tentent d'intercepter des Mig israéliens
La première séance du « petit sommet » du Caire a
débuté samedi. Elle réunit les présidents Nasser ("AU),
El Nimary (Soudan), M. Noureddine Atassi (Syrie),
le roi Hussein de Jordanie et le général Saleh Mahdi
Ammache, vice-président du Conseil irakien ainsi que

leurs collaborateurs. Les participants ont passé en
revue la situation au Proche - Orient à la suite des
« agressions israéliennes continues » contre les pays
arabes.

Les principaux participants au « petit sommet » du Caire : de gauche à
droite : MM. Hafez , Atassi, Nasser, Hussein, Nimeiri et un membre de la

délégation soudanaise, (bélino AP)

Après avoir examiné la situation
internationale et le soutien incon-
ditionnel des Etats-Unis en Israël,
les participants ont entendu le rap-
port militaire du général Mohamed
Pawzi , commandant en chef du
Front arabe uni. M. Riad a préci-
sé que «le sommet arabe» avait ap-
prouvé la création de deux commis-
sions, l'une politique, composée des
ministres des Affaires étrangères,
des pays participants, l'autre mili-
taire, comprenant les ministres de
la défense. Les deux commissions se
sont réunies séparément pour pré-
parer deux rapports qui ont été exa-
minés par les chefs d'Etat ou cours
de la deuxième réunion qui s'est
tenue hier après-midi.

Alors que les dirigeants discu-
taient au Caire, le front israélo-
égyptien sur le Canal de Suez et
même les environs du Caire se sont
à nouveau embrasés, et pour la pre-
mière fois la chasse égyptienne est
entrée en action pour tenter d'in-
tercepter les appareils israéliens.

SUITE EN DERNIERE PAGE

UN INCIDENT TECHNIQUE A L'ORIGINE
DE L'ACCIDENT DU PARIS-AMSTERDAM

Il a fal lu  plusieurs heures pour dégager les blessés de l'accident du train
Paris - Amsterdam, (bélino AP)

C'est un défaut dans le circuit
électrique mettant au rouge un si-
gnal sur la voie ferrée qui a pro-

voqué, samedi soir , aux environs de
Dordrecht , à dix kilomètres au sud
de Rotterdam, une collision entre le
train ayant quitté la gare du Nord
à Paris à 14 h. 56 et une rame ve-
nant de Roosendaai. L'accident a
fait une vingtaine de blessés légè-
rement atteints qui ont pu regagner
leur domicile après avoir été soignés.
Les deux seuls blessés retenus à
l'hôpital de Dordrecht présentent
des fractures aux jambes. Leur état
n'inspire aucune inquiétude bien
qu'ils soient restés pendant plus de
quatre heures dans les débris des
wagons. Ce sont les pompiers qui
les ont dégagés. Le trafic a été
interrompu sur la voie ferrée, trois
wagons étant encore couchés sur
le ballast.

La direction des chemins de fer
néerlandais a indiqué que les dé-
gâts étaient importants, (ap)

Le traducteur russe à l'ONU
était un espion soviétique

M. Aleksander Tikhomirov, 37 ans,
employé comme traducteur par les
Nations Unies, a été appréhendé et

incarcéré à Seattle en fin de jour-
née samedi, inculpé d'espionnage.

Les circonstances de l'arrestation ,
qui a été effectuée par le FBI, n'ont
pas été rendues publiques.

Selon la version officielle, un ser-
gent de l'armée de l'air américaine
aurait informé le FBI le 6 décembre
dernier que M. Tikhomirov lui avait
demandé de lui fournir des docu-
ments secrets, notamment au sujet
de la défense dans le nord-ouest des
Etats-Unis (installations de missiles
et de DCA), (ap )

M. Tikhomirov, traducteur soviéti-
que aux Nations Unies lors de son

arrestation par le FBI.
(Bélino AP)

Vn paradis
à la dérive?

On citait hier encore la Suède
comme un paradis social ; « C'est
l'idéal de la Société moderne, a
dit un visiteur français. Il n'y
manque qu 'un peu de soleil... »

Or, il est difficile de croire que
c'est contre ce manque de clarté
et de chaleur que viennent de
s'insurger les ouvriers suédois qui,
en un an ont déclenché 25 € grè-
ves sauvages » . Quelles sont donc
les raisons qui f o n t  que dans un
pays : où la retraite vieillesse cor-
respond à 60 pour cent du der-
nier salaire ; où les f ra i s  médi-
caux sont remboursés à 75 pour
cent (et gratuits pour la pharma-
cie) , où 1000 f r .  d'alloca tion par
naissance sont versés, plus six
mois d'indemnité ' journalière
pour la mère ; où l'école est gra-
tuite avec le repas de midi ; où,
à l'université existe un pré-salai-
re de 1700 f r . remboursable en
40 ans ; et où enfin , on enregis-
tre avec des salaires élevés les
conditions de travail les plus f a -
vorables du monde ; quelles sont
les raisons, demandera-t-on, qui
justif ient pareil s mouvements so-
ciaux ?

En fai t , il est bien exact qu 'en
ce qui touche la législation socia-
le et le niveau de vie moyen de
ses habitants, le « système sué-
dois » est un des plus perfection-
nés du monde. C'est un régime d'é-
quité et d' efficacité tout à la fo is .
Grâce à l' entente existant entre
le patronat et les syndicats , on
a pu éviter l'influence étatique
et respecter aussi bien la concur-
rence que la libre entreprise. Cer-
tes, les impôts sont élevés. Les
Suédois en paien t 20 po ur cent
immédiatement préle vés sur leurs
teuilles de salaires et il existe sur
le revenu une progressi vité allant
jusqu'au 80 pour cent. Mais pour-
quoi s'insurgerait-on puisque l'a-
venir, c'est-à-dire lés vieux jours ,
sont assurés ?

Ce qui caractérise les conflits
ouvriers actuels, c'est, pourrait-
on dire, une révolte de la base
contre les dirigeants. Une révolte
contre la bureaucratie étatique et
surtout syndicale.

Paul BOUR QUIN.
SUITE EN DERNIERE PAGE

les quatre partis du centre-gauche
s'affrontent ouvertement en Italie

Consultation pour la formation d'une coalition gouvernementale

Les partis du centre -gauche ont
porté leurs différends au grand \jour
à la veille des consultations qu'ils
doivent commencer pour la forma-
tion d'une coalition gouvernemen-
tale . destinée à remplacer le gou-
vernement démocrate-chrétien «mo-
nocolore» de M. Mariano Rumor,
démissionnaire depuis samedi.

Dans les discours qu'ils ont pro-
noncés hier dans diverses villes, les
dirigeants des quatre partis res-
semblaient davantage à des enne-
mis qu'à des alliés.

Ces discours, ainsi que les com-
mentaires des journaux, soulignent
l'animosité qui règne entre les so-
cialistes de gauche (PSI) et les
démocrates-chrétiens d'une part, et
les socialistes centristes et les démo-
crates-chrétiens d'autre part.

A Potenza, M. Elvio Saivatore, du
PSI, a accusé le PSU et les démo-
crates-chrétiens d'exercer un «chan-
tage» sur son parti pour le forcer
à renoncer à ses alliances locales
avec les communistes.

Parlant au nom du PSU, M. Luigi
Preti, -ancien ministre a déclaré dans
un discours prononcé près de Bolo-
gne que son parti ne tolérera pas
que la future coalition soit à tel
point orientée à gauche, qu'elle pré-
pare le terrain à l'entrée des com-
munistes dans la zone du pouvoir .
H a déclaré que le PSI est divisé
entre ceux qui veulent participer au
au gouvernement et ceux qui veulent
se joindre à l'opposition de gau-
che.

M. Enrico Manca, du PSI, a accusé
M. Rumor d'avoir démissionné pré-
maturément pour forcei la main
aux socialistes.

A Naples. M. Francesco Campa-
gna, porte-parole du parti républi-
cain, a aoousé l'aile gauche de la
démocratie-chrétienne de vouloir
faire une surenchère de gauche afin
de désorganiser les socialistes et de
les isoler des ouvriers.

Les consultations pour la forma-
tion d'un nouveau gouvernement
doivent commencer aujourd'hui pour
se terminer j eudi, (ap)

Dos voûté et front plat :

Des ossements appartenant à un
squelette qui présente des similitu-
des avec l'homme de Néanderthal
ont été trouvés dans mie grotte près
de Budapest. Ces ossements indi-
quent que l'homme mesurait de 150
à 160 cm. de haut, avait le dos voûté
et le front plat. Il vivait il y a 50.000
ans.

Un autre squelette du type Néan-
derthal avait été découvert en 1932
sur les monts Bukk , dans le nord de
la Hongrie, (ap )

Squelette du Néanderthal
trouvé près de Budapest

Les dirigeants du Club des lut-
teurs et les représentants des auto-
rités, recevant les représentants du
Comité central suisse, ont acquis la

quasi certitude de l'octroi de cette
Fête fédérale à La Chaux-de-Fonds.

Lire en page 11.

La délégation au Centre sportif.

LA FÊTE FÉDÉRALE DE LUTTE 1972
ORGANISÉE À LA CHAUX-DE-FONDS ?

Encore une chose qui augmente...
Alors qu'on souhaiterait bien la voir

diminuer...
De quoi s'agit-il ?
De la griserie de la vitesse qui conduit

les gens plus vite au ciel !
En effet , au cours de 1969 — pour-

tant une belle année ! — le nombre des
accidents, mortels ou non, s'est encore
accru. Il y en a eu 5529 de plus qu'en
1968. Je ne vous apprendrai rien en
vous annonçant que le nombre total
des morts se monte à 1575 soit 133 de
plus qu 'en 1968. C'est le plus élevé qu'on
ait enregistré depuis 10 ans.

Causes bien connues : la vitesse, le
verre de trop, les dépassements témé-
raires, etc.

Une chauffarde se fait siffler par un
agent. Elle bloque ses freins.

— Vous n'avez pas vu le feu rouge ?
— Si, répond ingénument l'innocente.

C'est vous que je n'ai pas vu.
Pour arrêter la progression fatale, il

faudrait mettre un agent tous les six
mètres.

Et encore.
Ça ne suffirait pas.
U faudrait couper chaque agent en

deux ou trois , ce qui ne conviendrait
sans cloute pas à mon ami Ruch et à ses
collègues, qui se fendent déjà en quatre
pour contrôler la circulation et ramas-
ser les miettes...

Bien entendu c'est l'ivresse au volant
qui tient la tête — en même temps qu'el-
le la fait perdre — dans le pourcentage
des morts en série : 15 pour cent. Seule
consolation — si c'en est une — les deux
tiers des piétons tués l'ont été par suite
de leur négligence ou de leur impruden -
ce. C'est en fait parmi les automobilistes
qu'il y a le plus de victimes.

Voir suite en page 3
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Ricet-Barrier et Annie Colette
Devant un auditoire de très jeunes

spectateurs, Ricet-Barrier a présen-
té samedi après-midi à l'Aula des
Forges, quatre films de Saturnin le
Canard. Entre chacun d'eux, il ré-
vélait les truquages employés et ,
au nombre des questions posées, on
se rendit compte du très grand in-
térêt des enfants. Accompagné par
Annie Colette , Ricet-Barrier termi-
na l'après-midi en chantant la
chanson de Saturnin, que toute la
salle reprit en choeur.

Le soir, tous deux se trouvaient
au Théâtre ABC.

Annie Colette obtint un succès
mérité avec des chansons dont elle
est l'auteur ; des applaudissements
nombreux saluèrent «Le Fakir»,
«Voyage de noce en Sibérie» ou
«La Pastourelle». Un humour farfelu
du style : «On jouait la Traviata,
au 3e acte, elle Verdi», ou bien, en
Sibérie, «elle acheta au Suparmarket
des poireaux gelés qu'elle mit au
frigidaire afin dles réchauffer» ou
encore, dans sa suite de la Cigale
et la Fourmi, elle termine en disant
que «la Fourmi n'était pas «si galle»
que çà».

Puis ce fut au tour de Ricet-
Barrier . Ce qui frappe tout d'abord
'Chez lui, c'est son tempérament de
bon vivant qui s'exprime dans un
humour continuel, en éclats de rire ;
un homme content qui n'a rien à
revendiquer, qUi parle de ce qu 'il
voit, de ce qu'il aime ; très à l'aise
sur scène maigre les conditions spé-
ciales qui l'obligèrent à chanter sans
sa guitare, seul, avec un accompa-
gnement enregistré (sa guenon Jo-
séphine, en effet l'avait mordu très
sérieusement à la main, huit j ours
auparavant) . Mais cela ne diminue
en rien la qualité de son spectacle
qu'il présente un peu à la manière
de Vignieaulb, alternant parlé et
chanté ; une philosophie naïve et
farfelue qu'il tire comme son «Jeune
Homme de bonne société» du Manuel

de Savoir-vivre, expliqué et intro-
duit ses chansons toujours drôles
et tendres à la fois.

Son humoair est gentil, attaquant
les petits travers sans importance
de la vie et les petits ridicules :
la société. Jamais il ne devaient iro-
nique ou satirique. Il n'a pas la
volonté de changer le monde et il
s'en tient si bien à ses petits per-
sonnages qu'on ne salirait lui en
tenir rigueur.

D. développe trois thèmes : l'A-
mour, le Comique et le Portrait.
H cherche à placer son histoire dans
une atmosphère forte, comme en
présentent les enterrements qu'il dé-
crit à la perfection, ou comme en
possède le milieu rural, pour lequel
il avoue un attachement profond.
Si le côté — qu 'il qualifie lui-même
de rablaisien — obtient avec «Isa-
belle» le plus d'applaudissements, on
goûta fort le côté poétique du monde
paysan qu 'il chanta dans «La Fille
au Marché».

On oublie trop souvent toute la
tendresse et toute la poésie qui se
cachent derrière les chansons de
Ricet-Barrier. Ainsi le «Premier
Rendez-vous» avant d'être une
chanson cocasse montre pudique-
ment l'émoi du jeune garçon qui
va «1-1-la.rguer les amarres».

Si la poésie qu 'on trouve dans
«Juliette et Victor» (ou l'Amour de
Victor Hugo) manque parfois de
couleurs et de relief , elle est vi-
vante et belle dans «les Croulants
de la Cambriole», incontestablement
sa plus belle chanson. Ces gangs-
ters, «aces Caïds des années folles»
qui ont rangé «leur vieux browning
dans l'ea.mphre et la naphtaline» et
qui, regrettent «le temps des trac-
tions avant» sont bien attachants.

Ricet-Barrier et Annie Colette
n ous ont présenté un très beau spec-
tacle et tou s ceux qui les ont ap-
plaudis, n'ont assurément pas per-
du leur soirée.

Ph. G.

Club 44: exposition Victor Guirard
MM. Janiusz Lipinski et Tomasz

Wawrzyniewicz, de l'ambassade de Polo-
gne à Berne, assistaient samedi au ver-
nissage de l'exposition de Victor Gui-
rard, dans la galerie du Olub 44.
Depuis 1962, ce peintre polonais réside
à La Chaux-de-Fonds où il a fait par-
tie du service de publicité d'une des plus
importantes entreprises de 'la ville. C'est
M. Gaston Benoît qui le présente en des
termes chaleureux.
Victor Guarani est né en 1935 à Varso-
vie. H étudia au Lycée d'airt de Varsovie,
puis à la Hoehschule fur Gestaltung
d'Olm, en Allemagne. H se remit à pein-
dre en 1965, multipliant les expériences
qui devaient aboutir à la réalisation des
44 toiles qu'il présente aujourd'hui dans
une première exposition.
Le langage pictural de Guirard est-il
aussi nouveau que le laisse entendre M.
Benoît ? Pour ma part, je ne le pense
pas, me référant à certaines expériences
pointillistes et cynétiques qui appartien-
nent à l'histoire de l'Art.

La technique presque exclusivement em-
ployée par Guirard est celle de la spa-
tule, avec laquelle il pose des touches de
couleurs carrées plus ou moins pâteu-
ses, qui créent un effet de mosaïque. La
chaleur de l'huile remplaçant l'aspect
froid de la faïence.
Avec ce parti pris de touches carrées,
Guirard compose des atmosphères colo-
rées s'étendant sur une vaste gamme,
allant de l'extrême douceur à de violents
contrastes. La qualité plastique des toi-
les me paraît très inégale. Les composi-
tions les plus simples me paraissent dé-
gager les atmosphères les plus intéres-
santes. Mais dès que Guirard cherche à
se libérer des structures simples, il
semble que ses compositions n'arrivent
pas à trouver une harmonie bien
définie. Le développement des formes
(toujours à partir de touches carrées )
dégage un esprit de recherche plus pro-
che du tâtonnement que de l'oeuvre
aboutie.
L'artiste et ses admirateurs ne seront

sans doute pas d'accord avec cette opi-
nion. Chacun sait qu'il est impossible de
formuler avec précision des critères réu-
nissant tous les amateurs de peinture
sur la conception de «l'harmonie » pic-
turale par exemple.
«Le temps ne fait'rien à l'affaire» Chan-
te Brassens. Pour mieux définir la force
et les faiblesses' d'une oeuvré, il fait sans
doute beaucoup. Attendons donc avec
Intérêt de voir quelle orientation va
prendre Guirard, qui a le grand mérite
de travailler de façon sérieuse et assidue.
Dans le cadre du vernissage, deux films
du réalisateur Valerian Borowczyk (qui
fut le professeur de Guirard) furent pré-
sentés : « L'Alphabet de Joachim » (un
personnage dessiné illustrant par des
expressions des situations défilant par
ordre alphabétique) ; et « Dipbique »
(court métrage moins réussi, sur le pro-
blème de la vieillesse et sur le romantis-
me se dégageant d'une chanson de Tino
Rossi).

M. Sch.

«Le Prix» d'Arthur Miller à La Chaux-de-Fonds
Le prix ? Mais quel prix ? On se laisse
d'abord persuader qu'il va s'agir de celui
des meubles entreposés seize ans durant
sous le toit d'un vieil immeuble, puis on
comprend qu 'il est question d'un autre
prix plus essentiel celui-là , le prix de la
vie.
Dans les années 30, en pleine misère so-
ciale, un fils, Victor , s'est dévoué pour
son père ruiné, alors que son frère Wal-
ter poursuivait ses études opiniâtrement.
Seize ans après la mort du père, ils ont
l'occasion de redresser un sujet de dis-
corde : Victor tenait en effet rigueur à
son frère de s'être montré ingrat à son
égard , alors qu'il lui demandait de lui
prêter 500 dollars , et devant les meubles
à vendre, Walter lui propose une répara-
tion , entrer à son service et abondonner
un poste d'agent de police. Victor refuse-
ra et Walter échouera dans sa recherche
nouvelle d'une amitié perdue. Ils se re-
trouveront tout comme auparavant : sé-
parés. L'un comme l'autre ayant échoué
dans la seule affaire importante qui soit:
la vie.
Victor n'a pas réussi à surmonter son

propre choix (secourir son père) et à se
construire une existence à la mesure de
ses ambitions et de ses capacités. Wal-
ter n'a pas réussi à surmonter son pro-
pre succès et à vivre sans le poids d'une
certaine culpabilité. Pourquoi ? Miller ne
le dit pas, et c'est tant mieux. On le de-
vine peut-être : « Impossible de savoir ce
qui est important » commente un des
personnages. Une fatalité pèse sur l'in-
dividu à laquelle il convient de trouver
un nom pour l'écarter ensuite. Le com-
missaire-priseur convoqué pour examen
des vieux meubles détient . — Miller l'a
voulu pittoresque en l'affublant de tout
un cortège de manies — une vérité :
l'absolue nécessité de sans cesse recom-
mencer pour ne jamais éteindre sa vita-
lité. Marié quatre fois, âgé de 89 ans,
Salomon est toujours jeune.
Le problème posé par l'auteur drama-
tique américain dépasse encore ce strict
canevas. Le souvenir est au centre du
débat. Quelle importance lui accorder ?
quelle place lui laisser ? Et peut-on vrai-
ment s'en débarrasser ? En liquidant les
meubles de leur père, Victor et Walter

n'effacent pas un passé, ils le ressuci-
tent , ils le fortifient aus dépens d'eux-
mêmes. L'homme est ainsi fait que par-
fois il se dresse contre lui-même, con-
tre ses propres intérêts parce que ses
goûts et ses penchants sont souvent di-
vergents.
La pièce remarquable dans sa structure
et sa simplicité (conversation à quatre
personnages ni plus ni moins) renoue
avec le classicisme, même si les éléments
dont elle est construite sont des plus
familiers et en apparence des moins
élevés.
Défendue par une excellente distribu-
tion, où chaque comédien dons un re-
gistre très différent s'efforce de don-
ner le meilleur de lui-même (Domini-
que Rozan , Yvette Etienne, Claude Dau-
phin , Jean-François Rémi) et mise en
scène avec justesse par Raymond Rou-
leau , elle méritait l'accueil attentif du
public chaux-de-fonnier hier soir au
théâtre.
Les galas Karsenty-Herbert ont ainsi
montré le meilleur de leur saison.

Cl. Vallon.

Début de la Quinzaine culturelle de Saint-lmier
Considéré

«L'hcimime ne vit pas de pain seu-
lement.»

«Les hommes, dit Bernard Shaw,
ont organisé une partie du monde
qui leur est échue — le travail —
mais ils oublient de s'occuper de
l'autre partie : le loisir .»

Un groupe de six membres «Les
compagnons de la Tour», se sont
réunis l'été dernier à Saint-lmier
dans le but de mettre sur pied une
quinzaine culturelle.

Le résultat de sept mois de tra-
vail a abouti, et dès samedi, les
manifestations de cette quinzaine
commençaient par un vernissage.

Quatre jeunes peintres suisses, Po-
;a , Lanz. Luthy, et Vuilleumier ex-
posent à la Galerie 54. D'autre
port Janko Mihaiiovic, artiste you-
goslave, pour la première fois en

Suisse, présente ses aquarelles grou-
pées sous la dénomination d'«Im-
pulsions cosmiques», à la salle Coop.

M. Jean-Louis Favre, représentant
le Conseil (municipal ouvre la ma-
nifestation. St-Imier dit-il, con-
trairement à d'autres villes juras-
siennes comme Delémont, Bienne ou
Porrentruy, est une cité culturelle-
ment moins développée. D. remercie
donc les organisateurs de cette ma-
nifestation, soit M. Francis Meyrat
qui fut à l'origine du projet , ainsi
que ses collaborateurs François Vau-
thier , Jean Pfister, Roger Muller.
Philippe Cornaii, Bernard Bom qui
ont oeuvré pour le succès de cette
quinzaine. La Culture rend les hom-
mes plus ouverts et par là plus
compréhensifs. Elle leur ouvre des
horizons nouveaux et contribue ain-

si à la compréhension humaine. Elle
est donc essentielle.

Après cet exposé, M. Sunier, pré-
fet du district prend la parole. Avec
des mots très simples, il parle de
la joie qu 'il a d'inaugurer la mani-
festation. Il souhaite le succès le
plus complet à ceux qui ont accom-
pli un «effort méritoire et valable».

Cet effort dont parle M. Sunier,
le comité d'organisation l'a fourni.
Il présente une variété de manifes-
tations pour un vaste public. Le
choix est grand. Films, conférences,
concerts de musique classique ou
contemporaine , récital de poèmes,
théâtre , chansons, sont au program-
me. Il ne reste donc plus qu'à sou-
haiter le plein succès de la manifes-
tation, (m. j. )

Le capitaine sauta en premier, dé-
ploya son parachute et attendit
la fin de soin 600e saut.
Soudain, il reçut un coup de pied
sur la tête. C'était la jambe d'un
soldat qui, apparemment, n'avait
rien à faire là. Réalisant que son
subordonné avait raté son saut, le
capitaine actionna son parachute
de secours.
Les deux hommes tombaient vers
le soi à une vitesse accrue, con-
formément aux lois de la gravité.
Brutalement, le parachute de se-
cours freina leur chute. La se-
cousse brisa la sangle qui retenait
le malheureux deuxième classe.
Ce dernier fort heureusement réus-
sit à faire fonctionner son para-
chute et se posa sur le sol sans
dommages.
Il a déclaré qu'il ébait en train de
compter lorsqu'il heurta son capi-
taine, (ap)

Ennuis militaires

Entendu

plaisir de jouer et non vers celui d'é-
blouir , furent excellentes de précision
et soutinrent avec sensibilité l'étonnante
plastique des interprétations du soliste.

E. de C.

Un programme sans surprise, vivifie
par la présence de Jacques Vandeville,
hautboïste. Voilà un misicien dont la
prodigieuse aisance du jeu fit que nous
nous sommes laissés prendre au charme
du Conserto en do mineur de Benedetto
Marcello qu'il exposa avec intelligence et
une remarquable pureté de style.

Cette oeuvre, peu connue, a des trou-
vailles mélodiques et harmoniques d'une
certaine hardiesse pour l'époque, tout
en intégrant chaque élément dans une
forme qui relance le discours d'une ma-
nière logique , respirant naturellement.

Le concerto grosso en en Sib Majeur
de Haendel démontra le jeu chaleu-
reux et solide de Francis Zanlongui et
Pierre-Henri Ducommun, violons, alors
que dans le Largo Françoise Faller ,
hautbois, donnais à son chant toute la
générosité et l'intensité qu 'il exige.

Le Concerto en Do Majeur (KV 314)
de Mozart n'est autre que le Concerto
en Ré Majeur figurant au répertoire de
tous les flûtistes. L'éminent mozartien ,
Bernharcl Pamgartner conclut — après
d'abondantes recherches — que la ver-
sion pour hautbois se trouve être la
premiàre réalisation de cet ouvrage.
L'interprétation de Jacques Vandeville
alla à l'essentiel de ce qu'exprime cette
musique ; le déploiement mélodique de
cette œuvre paraît finalement tout aussi
agréable au hautbois qu'à la flûte.

Robert Faller présenta une Siegfried-
Idylle, toute de simplicité , souple , d'une
belle transparence sonore qui fit que
nous en oubliâmes quelque peu les lon-
gueurs. Les exécutions de l'orchestre du
Conservatoire, toutes orientées vers le

Jacques Vandeville et l'orchestre du Conservatoire

Un chirurgien de Philadelphie a mis au point une méthode de transplan-
tation des cheveux (notre photo). On prélève des mèches à la base du
crâne du patient, puis on les transplante sur le haut du front . Le résultat
est satisfaisant. (Dalmas)

Espoir pour les chauves

Le rhum rend la marine britanni-
que nerveuse, ainsi d'ailleurs que
le Parlement.
La décision de supprimer la ra-
tion de rhum quotidienne — qui
était fournie depuis 1740 — a été
prise le 17 décembre dernier par
une commission supérieure de
l'Amirauté.
Mais les marins n'ont pas du tout
apprécié la pente de cette ration qui
leur était fournie lorsqu'ils étalent
en mer. De l'avis d'un parte-pa-
role de la marine, cette suppression
a suscité des mouvements de .mau-
vaise humeur.
C'est ainsi que les marins de la
frégate «Mohawk» ont arboré des
brassards noirs en signe de deuil et
ont juré que cela ne se passera
pas comme ça.
Un matelot du «Mohawk», Derek
Burgin, 22 ans, engagé depuis sept
ans, a affirmé que les hommes ont
besoin du rhum «pour se sentir
mieux» et pour avoir meilleur mo-
ral et il a fait ressortir qu'il s'agit
là d'une tradition séculaire qui doit
absolument être maintenue.
A la Chambre des Communes la
question a été posée par M. James
Wellbeloved, travailliste, lui-même
ancien marin oui est intervenu en
faveur du rhum — avec le soutien
de quelques humoristes anonymes.
En supprimant le rhum la marine
britannique va économiser 2.700.000
livres. Cette somme sera versée à
un fonds d'aide aux marins, qui,
s'il ne leur est pas immédiatement
utile, le leur sera sans doute plus
tard. Cap )

La marine
britannique
privée de rhum

Le centre de Venise a été partiel-
lement plongé dans l'obscurité un
soir de la semaine dernière, en si-
gne de protestation contre l'ab-
sence de mesures prises pour pro-
téger la ville contre les dégrafions
provoquées par les eaux.
Magasins, bars, restaurants et hô-
tels ont éteint leurs lumières et
leurs . enseignes jusqu'à minuit, et
certains établissements ont même
fermé leurs portes.
Plusieurs centaines de Vénitiens,
comprenant surtout des jeunes
gens, ont effectué une procession
aux flambeaux sur la place Saint-
Marc. Cette manifestation était or-
ganisée par le «Front pour la dé-
fense de Venise ».
Cette organisation est notamment
opposée au percement de profonds
cbeneaux dans le lagon de Venise,
qui doivent permettre de déchar-
ger des super-pétroliers dans la
zone industrielle du port de Mar-
ghera. Cap)

La perle
Un article de l'ATS sur les élec-
tions cantonales vaudoises, paru
dans les journaux du 3 février,

contenait ce passage : «Il est pos-
sible que tous les sièges ne seront
pas pourvus le 1er mars et qu'un
second tour de scrutin sera né-
cessaire.*
Ça ne vous fait pas mal aux dents,
de lire une chose pareille ? «Il est
possible» (ou «il est impossible») est
régulièrement suivi du subjonctif ;
et c'est si logique, puisqu'il s'agit
d'une éventualité, qu'on écrit d'ins-
tinct : «Il est possible que tous les
sièges ne soient pas pourvus le
1er mars...»
L'auteur de ce texte ignore proba-
blement sa grammaire élémentai-
re.

Le Plongeur.

Venise en péri l
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Une taxe sur les chiens, oui, mais pourquoi?
« Nous croyons que c'est le principal moyen d'arriver à une diminution

du nombre de ces bêtes » déclarait le Conseil d'Etat en 1861

(Photos T.G.)

!
A partir de cette année, le Conseil communal, par l'intermédiaire de

i la Société canine, a été d'accord d'exonérer de la taxe les chiens
de dressage ayant obtenu une mention lors de concours. Mais à
côté de ces privilégiés, il reste tous les possesseurs d'animaux de
garde ou de luxe, pour qui la «dîme» reste en vigueur . Au 31
janvier dernier, 921 bêtes ont été enregistrées. Ce chiffre n'est tou-
tefois pas définitif , car bien que le délai soit passé, tous les proprié-
taires ne se sont pas encore annoncés. En 1968, 1380 déclarations
ont été faites, dont 265 émanaient de propriétaires résidant en zone
rurale. L'année dernière le nombre était de 1372, dont 1094 en

territoire urbain.

C'est en vertu d'une loi cantonale du
3 lévrier 1959 que les propriétaires de
chiens sont astreint au paiement d'une
taxe (Recueil off. des lois cantonales
X p. 620) . Le montant en est fixé par
les communes ; il est, selon la loi de
trente francs au maximum. Il y a quel-
ques cas d'exonération , en particulier en
ce qui concerne les chien d'infhmes, de
police et militaires. On comprend aisé-
ment pourquoi les chiens d'infirmes
échappent à la taxe ; s'agissant des deux
autres catégories, le Grand Conseil s'est
rallié en 1959 à l'avis du Conseil d'Etat
qui précisait dans son rapport : « Les
sacrifices consentis par leurs détenteurs
justifient pleinement, à nos yeux, une
exonération totale ». (Bulletin officiel des
délibérations du Grand Conseil vol. 124
p. 402 ) .

POURQUOI UNE TAXE ?
La question reste ouverte : pourquoi

une taxi- ? Par habitude , pourrait-on
dire, si l'on s'en tenait aux renseigne-
ments que l'on peut tirer de la dernière
procédure de modification en 1959 :
« Comme nous n 'avons pas l'intention de
vous proposer de bouleverser , les princi-
pes admis depuis des décennies par no-
tre canton dans ce domaine... » (op. cit.
vol. 124 p. 402) . Les discussions qui ont

précédé la votation de la précédente
loi du 26 février 1919, ne donnent pas
d'éclaircissements au sujet du principe
même de la taxation.

Il est indispensable dès lors de re-
monter aux sources, en l'espèce au dé-
cret du Grand Conseil du 11 février
1861, dont la teneur était la suivante : »

Art. premier. Il sera payé annuelle-
ment pour chaque chien gardé dans le
canton , une taxe de 10 francs, non com-
pris les frais d'enregistrement et de mar-
que au collier.

Les chiens conduisant les aveugles
sont exemptés de cette taxe.

Art. 2. Cette taxe sera perçue par les
soins de l'autorité communale ou muni-
cipale, et le produit en sera affecté aux
services publics de la localité ». (op. cit.
vol. 20 p. 532).

Remarquons que dans le projet du
Conseil d'Etat, le deuxième alinéa de
l'art, premier (les chiens conduisant les
aveugles...) n 'était pas prévu. Cette 'ad-
jonction a été faite à la suite de l'in-
tervention d'un député,, M. H.-P. . Cala-
me. . . .

MOTIFS
¦ A cette époque, le Conseil d'Etat mo-

tivait sa proposition de .décret de la ma-
nière suivante :

«Nous croyons utile d'indiquer briève-
ment au Grand-Conseil les motifs qui
ont engagé le Conseil d'Etat à lui pro-
poser de rendre un Décret , établissant
une taxe sur les chiens.

D'abord , le nombre excessif et tou-
jours croissant de ces animaux, est un
abus dont il peut résulter des dangers
de diverses natures. La sûreté des per-
sonnes principalement, surtout dans les
cas d'hydrophobie assez fréquents chez
nous, est un motif, qui, à lui seul, nous
a paru assez déterminant pour engager
le Grand- Conseil à prendre des mesures
en vue d'une surveillance plus spéciale
et plus active de ces animaux.

Il y a ensuite une question d'ordre pu-
blic, sans comptai- l'impossibilité qu'il y
a, dans l'état actuel des choses, de faire
exécuter le règlement du 28 novembre
1826 sur cette matière, qui milite en
laveur du projet de Décret , dont le
but essentiel est d'arriver à une dimi-
nution du nombre de ces animaux et
de satisfaire ainsi à un désir assez gé-
néralement manifesté.

Mais pour atteindre ce but , il nous a
paru , Tit , qu'il n'y avait que deux
moyens, l'un celui de la taxe au profit
des Communes et municipalités, soit des
services publics, l'autre l'exercice par
celles-ci, de la police qui s'y rattache.

Jusqu'ici c'était à la gendarmerie
qu'incombait la tâche de procéder à
l'enregistrement des chiens, en un mot,
de faire exécuter le règlement en vi-
gueur ; l'expérience a démontré, de la
manière la plus évidente, que cette bran-
che de la police était presque totale-
ment négligée et qu 'il était extrêmement
difficile , de la part des gendarmes, de
veiller à ce que, tous les chiens soient
enregistrés ; de même, à ce que les mu-
tations soient annoncées avec exacti-
tude. ^.C'était là ¦> et-c'est:'encore - une
astriction à laquelle , ils devraient être
complètement étrangers; et •qui rentre
bien plutôt dans le domaine de la police
purement locale.

Mais si d'un côté, ces autorités doi-
vent à l'avenn- cette surveillance, il nous
a paru aussi qu'il était juste et équita-
ble de leur abandonner le produit de la
taxe proposée, cela pour deux raisons ;
la première, qu'elles devront nommer
et rétribuer un agent spécial et que la
police se fera beaucoup mieux, la se-
conde , que leurs services publics ten-
dant toujours à augmenter, elles auront
dans la dite taxe une ressource qui leur
viendra en aide.

Maintenant, quant à la taxe elle-mê-
me, nous croyons que c'est le principal
moyen d'arriver à une diminution sen-
sible du nombre des chiens, car il est
certain que lorsqu'il s'agira de payer une
somme annuelle de fr. 10 pour chacun
d'eux, on gardera moins facilement ceux
qui ne sont d'aucune utilité, (op. cit.
vol. 20 p. 530-31) ».

Comme on peut le constater , le but
était double : la diminution du nombre
des chiens et la possibilité d'instituer,
par une taxe, un recensement et un con-
trôle des chiens du canton. Par la suite,
en 1919, la Société protectrice des ani-
maux s'est nettement prononcée en fa-
veur d'une augmentation de la taxe. (op.
cit. vol. 84 p. 580)

SEULEMENT LES CHIENS
Il semble que si seuls les chiens sont

visés par la loi , c'est plus par habitude
que par discrimination. En 1861, le pro-
blème ne se posait pas pour d'autres
animaux, et en 1959, la tradition a pré-
valu. A cette occasion pourtant, un au-
tre argument pour la taxe a été avancé,
par M. Charles-Henri Borel , député :
« Il s'agit (en ville) en général de chiens
de luxe, qui salissent passablement, qui
donnent du travail au service de la voi-
rie ou qui encombrent la circulation ».
(op. cit. vol. 124 p. 406) Si l'on se rallie
à cette façon de voir, il est possible de
considérer la taxe comme une rému-
nération des services publics pour tra-
vail supplémentaùe, comme par exem-
ple la taxe sur les véhicules à moteur.

Ph. B.

Grande activité de l'Ecole
des parents Tannée dernière

L'Ecole des parents, qui groupe actuellement 369 membres payants, vient
de publier son rapport d'activité 1969. On y relève notamment que l'année
dernière, 160 nouveaux membres sont venus grossir les rangs. Pour l'exer-
cice 1969, les recettes se sont montées à 3.681 fr. 10 et les dépenses à

3.613 fr. 70.

Le relevé des activités éducatives pu-
bliques est le suivant :

ETAT DES MEMBRES
Pin septembre 1968 : 209 membres

payants (après avoir biffé des listes tous
ceux qui ne payaient plus depuis un an
ou plus). Pin novembre 1969 : 369 mem-
bres payants. Gain : 160 membres. Aux
369 membres payants, il faut ajouter
49 membres qui n'ont pas payé leur co-
tisation 1969, mais qui n'ont pas fait te-
nir leur démission.

EXERCICE 1969,
AU 31 DECEMBRE 1969

Recettes, 3681 fr. 10. Dépenses, 3613 fr.
70. Solde en caisse, 67 fr. 40.

ACTIVITES EDUCATIVES
PUBLIQUES

PREADOLESCENCE : soirée - discus-
sion, 11 février (50 personnes) sur l'ar-
gent de poche, sorties du soir, télévision ;
soirée - discussion , 18 février (120 per-
sonnes), la puberté , avec l'aide du Dr de
Kalbermatten ; soirée-discussion, 4 mars
(160 personnes), la puberté, en présence
des enfants, (environ 40) avec l'aide du
Dr de Kalbermatten et de l'abbé Roba-
tel ; conférence, 17 mars (80 personnes),
M. Schlemmer, psychologue ; séance, 26
mars, pour les jeunes, sur la puberté
(une vingtaine), avec l'aide du Dr de
Kalbermatten et l'abbé Robatel.

PETITE ENFANCE : soirée-discussion
24 mars (80 personnes), l'enfant de cinq
ans ; conférence 1er septembre (50 per-
sonnes) , Mme Faessler , le petit enfant ;
soirée - discussion , 8 septembre (60 per-
sonnes), les jardins d'enfants, avec M.
Kernen, chef des Services sociaux, et
Mme, présidente de l'Association des jar-
dinières d'enfants ; commission de tra-
vail des jeunes parents , 12 et 24 novem-
bre (15 personnes).

ADOLESCENCE : conférence, 24 sep-
tembre (20 adolescents), M. Wagnières ,
la contestation ; conférence, 1er octobre
(60 adolescents), Mme Ducommun, la
sexualité ; conférence, 21 octobre (60
personnes) , M. Claude Pahud , la con-
testation ; forum , 28 octobre (120 per-
sonnes) , M. Bernard Pichon, monde des
jeunes, monde des adultes ; commission
de travail (12 adolescents), étude d'un
programme d'action (camps de vacan-
ces, maison de jeunes).

AUTORITES - INSTITUTIONS -
SOCIETES

EDUCATION SANITAIRE ET SEXU-
ELLE : 29 avril, réunion du comité de

l'Ecole des parents avec une douzaine de
personnes, pour étudier le problème et
mettre sur pied un comité provisoire de
travail ; 13 juin , réunion du comité pro-
visoire de travail pour étudier un plan
d'action ; 21 août , réception par M. Ca-
lame, chef de service du Département de
l'instruction publique, d'une délégation
de ce comité provisoire de travail ; 26
août , réunion du comité provisoire : 1)
rapport sur l'entrevue du 21 août.;2) lec-
ture , discussion et adoption d'un rapport
sur l'éducation sanitaire et sexuelle pré-
senté par le président de séance ; 2 octo-
bre, première réunion de la commission
cantonale, mise sur pied par le Départe-
ment de l'instruction publique, avec dans
son sein plusieurs membres du comité
provisoire et formation d'une sous-com-
mission de travail ; 30 octobre, réunion
de la sous-commission de travail ; 30 oc-
tobre , réunion du comité provisoire avec
différentes personnalités en vue de la
constitution d'un comité de travail des
Montagnes neuchâteloises ; 17 novembre,
causerie - discussion publique en ville
(110 personnes) et au Locle (60 person-
nes) sur l'introduction sanitaire et sexu-
PTI F* à l'ppnlp

CAMPS DE VACANCES : 10 octobre,
réunion de 40 représentants de 25 orga-
nisations, associations et sociétés diver-
ses en vue de mettre sur pied des camps
de vacances pour la j eunesse.

ACTIVITES INTERNES
Fédération neuchâteloise des Ecoles de

parents et d'éducateurs : l'Ecole a fourni
deux personnes au comité provisoire
(voire parfois trois) et au comité défini-
tif , soit ses président et vice-président.

Réunion du comité provisoire pour la
mise sur pied de la Fédération les 20
avril, 9 juin , 2 juillet , 13 août , 2 septem-
bre ; fondation de la Fédération le 11
octobre ; réunion du comité de la Fédé-
ration les 14 octobre, 14 novembre et
16 décembre.

Comité : pour mener à bien ses tâches,
le comité s'est réuni les 14 janvier , 10
mars, 15 avril , 3 juin , 25 août , 3 novem-
bre , 8 décembre.

Séminaires de Jongny: le comité a dé-
légué ses président et vice-président aux
séminaires de Jongny des 22 et 23 fé-
vrier , et 29 et 30 novembre, qui servent
à la formation des responsables d'Ecoles
de parents.

Fédération suisse : l'Ecole des parents
de la ville , en accord avec celle de Neu-
châtel , a délégué son président comme
membre du comité de la Fédération
suisse.

Conférence du mardi.
- M. Pierre-André Rognon , président du

Tribunal de La Chaux-de-Fonds par-
lera, mardi 10 février , dès 20 h. 15, à
l'Amphithéâtre du Collège primaire, du
Cameroun, pays en voie de développe-
ment. Sa conférence sera agrémentée de
projections.

¦ 

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 5

COMMUNI Q UÉS
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La f a n f a r e  de Renan vient de
nommer son nouveau directeur.
C'est lors de l'assemblée extra-
ordinaire qui suivai t la répéti-
tion générale, assemblée prési-
dée par M.  André Luginbuhl ,
que le nom du candidat retenu
f u t  connu. Il s'agit de M.  Jean
Grosclaude, de La Chaux-de-
Fonds.

Le nouveau directeur a déjà
fa i t  largement ses preuves à la
tête de di f férentes  sociétés de
musique. Il a occupé avec suc-
cès notamment le pupitre di-
rectorial de la fan fare  de Re-
nan et celui de la Lyre, de La
Chaux-de-Fonds.

Un Chaux-de-Fonnier
directeur de

la f anf are  de Renan

Bonne humeur et (quelques) grandes toilettes
Quarante-deuxième bal du TCS

Grande affluenoe, samedi soir, à la
grande salle de l'Ancien Stand pour
le bal du Touring-Club suisse, section
Jura neuchâtelois. Me Alfred Aubert ,
président, devait relever au cours
de son allocution que c'était la 42e
édition, et que si les modes successi-
ves avaient contribué à changer le
visage de cette manifestation, l'es-
prit lui , restait le même. H a éga-
lement salué les invités, parmi les-
quels Me Pierr e Aubert , président du
Grand Conseil , MM. Rémy Schlaep-
pi , président du Conseil d'Etat. Jean
Haldimann, préfet des Montagnes,
Philippe Thomi, président du Con-
seil général , Etienne Broillet , con-
seiller communal , -Jean Marendaz ,
commandant de la police . On notait
également la présence d'un grand
nombre de délégués d'autres sec-
tions du TCS.

C'est à un excellent orchestre

qu 'incombait la responsabilité de
conduire le bal : les Jumipin' seven.
D'ailleurs, tout avait été prévu pour
la distraction des participants. Re-
levons en particulier un artiste
d'une drôlerie extraordinaire, Ro-
bert Junod. H se livre à la forme la
plus difficile de l'imitation : celle
qui consiste à se faire la physiono-
mie de l'imité. Tous ses numéros
seraient à citer , mais il atteint le
sommet dans Laurel et Hardy ; «fai-
re» Stan Laurel, ce n'est pas facile.
H le réussit parfaitement. La qua-
lité de son numéro a quelque peu
éclipsé Pat and Gil. «clowns» musi-
caux , et Gaston Rex , présentateur.

Les vins étaient à bonne tempéra-
ture , le buffet froid composé de mets
de qualité. Avec de tels atouts, il
était logique que le bal se déroule
dans les meilleures conditions. Ce

1 qui a été le cas. Ph. B.

La table des invités : on reconnaît Me Al f red  Aubert , M.  Remy Sçhlaeppy
Me Pierre Aubert.

VENDREDI 6 FÉVRIER
Naissances

Muller Dominique-Ernest, fils d'Er-
, nest,. garde-frontière, et ..de. Maria-Tha-
rese, née Bellwald. — Clerc Patricia-
Catherine, fille de Raphaël, .agriculteur,
et de Margrit , née Habegger. — Duri-
gon Dario, fils de Gabriele, maçon, et
de Teresa , née Bolzon. — Germana Da-
vid , fils de Sebastiano, conducteur de
trax , et de Rosalina, née Franchina.

Promesses de mariage
Caille L'Etienne Claude - Charles - Al-

phonse, électricien, et Beuret Marie-
Madeleine-Françoise-Thérèse.

Mariage
Sigrist Michel - René, mécanicien de

précision, et Mathez Lise-Henriette.

Etat civil

i
Suite de la première page.

Mais combien d'innocents ont payé
pour la faute d'autrui ?

Cela la statistique ne le dit pas.
Et c'est dommage.
Pas plus qu'elle n 'énumère les peines

infligées. On verrait alors combien, si
le boeuf est cher, le prix de la vie hu-
maine a baissé...

Et patati , et patata...
Je pourrais encore vous en conter.
Mais vos rhoteurs n'arrêtent pas de

ronfler. Alors comme je sais que je ne
conduis pas mieux qu 'un autre (Belzé-
buth dixit) je préfère arrêter ici mes
lamentations.

Il y avait justement un « stop » !

Le père Piquerez |

f^W PASSANT

M E M E N T O
\ i

Service d'aide familiale : Tél . 3 88 38
(en cas de non-réponse : 3 20 16).

Le programme des cinémas figure en
page 20.

Pharmacie d' o f f i c e  : jusqu 'à 21 heures,
Bourquin, Léopold-Robert 39
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 2 10 17 renseignera . (N' appe-
lez qu'en cas d'absence du médecin
de famille).

Feu : Tél. No 18.
Police secours : Tél. No 17.

La Chaux-de-Fonds
LUNDI 9 FÉVRIER
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Voici
ce qui assure

la sécurité
d'Opel!

• Colonne de direction à quatre • Dispositifs de blocage des sièges
éléments de sécurité : volant àtrois • Pare-soleil rembourrés
branches rembourrées • Rétroviseur intérieur déboîtable
traîneau de rappel • Manettes et leviers soup les
manteau de la tubulure à éléments • Boutons de commande plats
de pliage • Tableau de bord doublement rem-
axe télescopigue avec rotule bourré

• Système de freinage à double cir- • Essuie-glaces à deux vitesses , avec
cuit balais mats

• Renforcement en'acier de l'habi- • Accoudoirs larges et soup les
tacle • Réservoir à essence éloigné du

• Carrosserie autoporteuse tout compartiment moteur
acier • Phares de recul

• Parties avant et arrière absorbant • Freins à disque avant (avec les
les chocs moteurs dé passant 55 CV)

• Ancrage pour ceintures de sécurité •
à l'avant et à l'arrière

• Serrures de sécurité avec dispositif ^̂ ^KUL

de sûreté pour enfants â B̂^̂  ̂«i

Opel Ŝ<Sk
H 
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GARAGE DU RALLYE - W. DUMONT
LE LOCLE 7 Tél. (039) 5 44 55
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) \ l  A VENDRE

immeuble locatif
Ancienne construction. Prix Inté-
ressant. Situation : rue des Tou-
relles. — Ecrire sous chiffre
P 20332 N, à Publicitas S. A., 2001
Neuchâtel.

Le Locle, tél. 52342 - à proximité de la gare

Pour permettre un développement rapide de
notre fabrication et pour assurer la relève dans
certains secteurs de nos ateliers, nous avons
décidé là création d'un atelier de

FORMATION
DE
SPÉCIALISTES
Celle-ci est destinée aux secteurs suivants :

— remonteurs ou remonteuses de finissages
— remonteurs ou remonteuses de mécanismes

automatiques et calendriers
— spécialistes sur travaux de réglage.

La période de formation durera en principe six
mois, à la suite desquels un certificat interne
sera délivré, selon les performances des per-
sonnes instruites.
Ce cours pratique est destiné à de j eunes per-
sonnes — garçons et filles — âgés (es) de 16 à
20 ans ou à recycler les personnes plus âgées J
désireuses d'entrer dans la branche horlogère.

Le nombre de places étant limité, nous prions
les candidats de s'adresser au plus vite à notre
service du personnel. Nous nous tenons à leur !
disposition pour tous renseignements complé-
mentaires.

Nouvelle fabrique de boîtes or et argent CHERCHE
pour entrée tout de suite ou date à convenir : '.

1 tourneur

1 acheveur

2 polisseurs (ses)
ainsi que PERSONNEL A FORMER

S'adresser à CRISTALOR S. A. — La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 3 26 59

/1T\ 3UBS\Js7
UNION DE BANQUES SUISSES

La Chaux-de-Fonds

engage

* '

un JEUNE HOMME
titulaire d'un diplôme d'employé de commerce, d'un
certificat de fin d'apprentissage ou possédant une
formation équivalente.

Travail intéressant et varié.

Faire offre au chef du personnel , tél. (039) 2 45 21.

I FABRICATION I
complète avec licence d'une petite
pendulette de style, NE CHANGE
PAS DE MODE, modèle dép. int , '•
écoulement assuré, à verser , 60.000
francs. — Ecrire sous chiffre
AS 82—007921 , Annonces Suisses
S. A., 1211 Genève 4.

Appartement
est cherché pour fin avril - mai
3 ou 3 % pièces, confort , si possible
quartiers Piscine, Mélèzes ou Forges. j
Faire offre à Jacques ROBERT-TISSOT, '
rue du Tertre 9, 2300 La Chaux-de-Fonds 1

(Téléphone (039) 2 56 34)

COLLECTIONNEUR i
AMÉRICAIN

cherche achat comptant
Tableaux maîtres suisses
Tableaux maîtres français
Discrétion absolue garantie.
Adresser offres détaillées sous
chiffre P 11-130093 à Publicitas
S. A., 2300 La Chaux-de-Fonds.
| 
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Occasions
garanties

vw
1600 A 1968

VW
; 1600 L .1967

1500 Sport 1967

VW
1300 1968

VW
1200 1967

1200 1965

Echange-Crédit

SP0RTING
GARAGE

Jacob-Brandt 71
Tél. (039) 3 18 23

MAZOUT
CHARBONS
dépoussiérés

135, avenue Léopold-Robert

3 43 45
. .  .

Femmes
de ménages
à placer
S'adresser : Bureau
de placement, Mme
E. Dubois, Grenier ,
26, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039)
2 24 21.

CHAMBRE meu-
blée, chauffée, bain ,
indépendante, à
louer .tout de suite
à demoiselle. - S'a-
dresser : 25, rue de
l'Hôtel-de-Ville, 1er
étage, dès 19 heures.

CHAMBRE à louer
tout de suite, meu-
blée, avec part à la
cuisine et salle de
bains. - Tél. (039)
2 02 03.

A VENDRE salon
Louis XV : 1 cana-
pé, 2 fauteuils, 2
chaises et salle à
manger ancienne : 1
buffet de service, 1
grande table à ral-
longes et 8 chaises.
Tél . (039) 2 79 53.

A VENDRE 1 four-
neau Eskimo. - S'a-
dresser : Banneret 4,
2e étage, à droite.

MACULATURE
à vendre au bureau

de l'Impartial

SALLE DES MUSÉES - LE LOCLE
Mardi 10 février à 20 h. 15

CONFÉRENCE

JEAN BUHLER
AIDE DE LA SUISSE AUX PAYS PAUVRES

OU
DES PAYS PAUVRES À LA SUISSE ?

A LOUER au cen-
tre du Locle, dès le
1er mars, chambre
meublée, indépen-
dante, avec cuisi-
nettè.
Tél. (039) 5 32 01.
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B A N Q U E  E X E L
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 (fi (039) 3 16 12
Ouvert le samedi matin

vmjMmmmm
li L'atelier de facettage de

M. Ernest Leuenberger enga-
gérait :

i 1 personne
il habile et consciencieuse, à for-

mer sur machine à facetter les
appliques.
Travail intéressant et varié,

[: ambiance agréable.
[ Prière de s'adresser à M. Leuen-

berger, fabrique de cadrans
JEAN SINGER & CIE S. A., !

'.' rue des Crêtets 32, La Chaux- !
de-Fonds, tél. (039) 3 42 06, ou
à son domicile entre 19 h. 30
et 20 h. 30, tél. (039) 3 35 15. ;..

,f mercredi 11 février, à 20 h. 30, à la Salle du Musée

LE JOURNAL D'UN FOU
de Nicolas Gogol

adapté et interprété par
[ Jean LOCAMOR
.̂  du Théâtre de l'Ile St-Louis à Bruxelles.

':. « Après avoir vu les interprétations parisiennes et
hollandaises, nous préférons toujours l'obsédante

S version de Jean Locamor qui reste inoubliable. »

Prix des places : 7.—, étudiants et apprentis 5.—,
Y adhérents TPR 3.50.

Location : Tabacs Gindrat, Grand-Rue 24, tél.
(039) 5 16 89.
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Personne de confiance
alerte et en santé, est demandée pot
s'occuper d'une dame âgée, en boni
santé, domiciliée à Neuchâtel (petit m(
nage à entretenu-).

Faire offres avec prétentions de salair
sous chiffre XB 3020, au bureau c
L'Impartial, ou tel (021) 95 1128.

Â partir de
Fr. 50.-
par mois
il vous est possible
de louer , avec réser-
ve d'achat , un petit
piano neuf , moderne
qui trouvera tout na-
turellement sa place
dans votre apparte-
ment.
Grand choix d'Ins-
truments de toutes
marques.

Musique
Neuchâtel

OUVRIERS
(étrangers avec livret B ou C)
avec, connaissance de la mécanique de
précision , peuvent se présenter à la
maison MARC SANDOZ
Stavay-Mollondin 25
2300 La Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 3 15 02



Les Ponts-de-Martel : la campagne de
Pain pour le prochain a brillamment débuté

Dans le cadre de la campagne de
Pain pour le prochain, la paroisse a
organisé, samedi soir, à la salle de pa-
roisse, une soirée variété avec la parti-
cipation de plusieurs sociétés locales.

Cette soirée a attiré une foule telle,
qu'il n'y avait plus une seule place de
disponible, certaines personnes regar-
dant le spectacle depuis le corridor et
à travers l'ouverture des portes.

L'équipe de la Jeune Eglise a ouvert
les feux avec un chant. Puis les jeunes
de l'Armée du salut ont aussi chan-
té de tout leur petit cœur. Les grandes
filles de Martel-Dernier, accompagnée
à la guitare, ont également ravi les
auditeurs.

L'école de Brot-Dessus a présenté une
magnifique saynette sur la charité, puis
les jeunes de l'Armée du salut ont éga-
lement remporté un vif succès avec un
chant costumé, « Les petits matelots ».
Un intermède musical, piano et flûte
douce, permit de constater le talent des
musiciens.

DE LA FANTAISIE
Place â la fantaisie, c'est ce qui valut

d'assister à une production des pupilles,
lesquels avaient recouvert leur visage
de masques hideux. Après un nouveau
citant de la Jeune Eglise, les actifs ont
présenté, d'entente avec un jeune Egyp-
tien, une danse folklorique d'Egypte, la
danse des bâtons. Avec des diapositifs
sur des paysages du pays des pharaons,

ce numéro était original et recueillit
un succès mérité. Enfin de jeunes pia-
nistes ont interprété un morceau à 6
mains.

Après l'entracte, c'est le club d'ac-
cordéons « Victoria » qui occupa la scè-
ne. Comme lors de sa dernière soirée,
le club joua admirablement et se tailla
un beau succès.

La classe des Petits-Ponts donna un
récital de chants et de flûte douce qui
ravit l'auditoire. Les jeunes de l'Espoir
donnèrent un sketch amusant. Puis les
jeunes filles de l'Armée du salut pré-
sentèrent leurs tambourins enrubannés.
Ce fuit magnifique de précision et de
synchronisation.

L'Union cadette jeunes filles, inter-
préta un tour du monde de la danse.
D'Edimbourg, en passant par Moscou,
l'Espagne, la Chine, Mexico et la Suisse,
ces jeunes filles dansèrent dans de ra-
vissants costumes.

Enfin un menuet dû également aux
jeunes filles de l'Union Cadette termina
la soirée.

Le pasteur Sully Perrenoud a été le
présentateur du spectacle, rôle qu'il rem-
plit à merveille. Cette soirée variété a
réuni plus de 100 figurants et, en règle
générale, il s'agissait d'enfants, de jeu-
nes filles ou de jeunes gens. Le specta-
cle a été fort apprécié par le public qui
répondit avec enthousiasme. Le but a
été atteint si l'on songe que la collecte a
rapporté la magnifique somme de 925 fr.
90. (texte et photo ff)

Prévenir l'incendie plutôt que l'étendre
Bien rares sont les incendies dont la

cause n'est pas une imprudence ! Et le
CIPI, sigle que connaissent bien les ser-
vices du feu et qui signifie Centre d'in-

formation pour la prévention des incen-
dies, lance périodiquement des avertisse-
ments sous forme de récits bien vivants,
qui illustrent tous les risques, depuis le
fer à repasser qu'on laisse branché, l'ar-
bre de Noël trop sec, les câbles électri-
ques défectueux que l'on ne remplace
pas ; et même la cigarette qui, procurant
un plaisir ,, peut devenir la cause de gra-
ves sinistres.

Qu'on se rappelle le petit sketch publi-
citaire de la TV, montrant un petit
bourgeois allumant une cigarette dans
les bois, et jetant derrière lui l'allumette
sans l'éteindre !

UN EXEMPLE IMAGINÉ
« Joseph est citoyen suisse, dit le CIPI,

il n 'a pas de casier judiciaire, fume le
« stump » et aime l'ordre . De plus, il est
économe et préfère acheter certains ar-
ticles durant la période des soldes. Ciga-
re collé aux lèvres, il entre dans un
grand magasin, s'intègre à la foule des
grands jours, incommode parfois ses voi-
sins, et ce n'est que lorsque le cigare lui
brûle les lèvres qu 'il cherche un cendrier
pour l'éteindre ou l'abandonner. N'en
trouvant pas, il jette furtivement le mé-
got sur le sol, l'écrase avec sa chaussure
jusqu 'à ce qu 'il-n 'y paraisse plus, car il
est homme d'ordre. Puis il continue sa
promenade dans ce secteur du magasin
où l'on vend principalement des articles
de carnaval. Le lendemain , il lit dans
les journaux : Grave incendie dans un
bazar , personnes grièvement brûlées, dé-
gâts énormes. La cause du sinistre n 'est
pas encore établie. Et Joseph , la cons-
cience parfaitement tranquille se dit :
Heureusement que j'étais sorti de ce ma-
gasin depuis au moins dix minutes
quand le feu s'est déclaré ! >>

DE SAGES PRECAUTIONS
Se référant aux récits dramatiques

d'incendies dans de grands magasins,
une question a été posée à un directeur
d'un « petit-grand magasin » du Locle,
sur les impératifs de la prévention dans
un tel commerce, et sur les risques que
peuvent courir les acheteurs surpris par
un début de sinistre.

La réponse fut rassurante. Une pre-
mière constatation s'impose, c'est qu'il
est très rare de voir un client entrer
dans un magasin avec une cigarette en-
tre les lèvres, ou en allumer une au
cours de ses achats. A l'entrée sont pla-
cés des cendriers qui l'incitent à dé-
poser sa cigarette. Et ceux qui ne com-
prennent pas cette invitation discrète
sont priés fort gentiment de se confor-
mer au règlement de police. Le direc-
teur a également obtenu de tout son
personnel que personne ne fume durant
les heures de travail , pas même dans les
toilettes. U a placé sa requête sur le plan
humain, rendant conscient son person-
nel des risques qu'il pourrait faire cou-
rir aux personnes habitant dans le mê-
me immeuble, entre autres.

Partout , dans tous les secteurs, se
trouvent naturellement des extincteurs
automatiques, et le personnel connaît
leur maniement. Pour mie localité de
l'étendue du Locle, tous les commerces
importants se trouvent au centre , dans
un périmètre assez réduit, et de ce fait
à proximité du poste des premiers se-
cours.

Les risques de panique sont également
fort réduits, car les issues de secours
sont visibles de par tout. Aucun risque de
se perdre dans un dédale de comptoirs.
Des escaliers larges et d'accès facile , des
cages d'escaliers en maçonnerie, des lu-
mières de secours qui s'allument quand
survient une panne de courant , tout
concourt à rassurer les clients des com-
merces loclols.

Ce qui ne veut pas dire que l'on ne
doive pas faire très attention.

(M. C.)

Faire le « bonheur » du paysan malgré lui ?
44e Camp de La Sagne

Une fois de plus, le Camp de La Sagne fut le haut lieu d'une rencontre des plus
sympathiques. On était venu de loin pour se retrouver dans ce climat si particulier
qui fait que chaque année chacun retourne chez soi enrichi d'une grande provision
d'enseignements sur le travail, les peines et les joies du paysan. Ouvertes avec
quelque peu de retard , du fait des routes glissantes qui mirent en difficultés de
nombreux automobilistes, les débats n'en furent pas moins enchaînés de façon
assez rapides. M. Debély, instituteur à Derrière-Pertuis, donna le feu vert aux
orateurs , non sans avoir salué préalablement M. Jacques Béguin, conseiller d'Etat ,
chef du Département de l'agriculture, MM. Jean-Louis Barrelet , ancien conseiller
d'Etat, Jean Haldimarm, préfet des Montagnes, Jean-Pierre Belser, directeur de
la Fédération laitière neuchâteloise, Georges Matile, président de la commune
de La Sagne, Pierre Pipy, membre du Conseil synodal, William Botteron , prési-
dent du Collège des anciens, Huttenlocher, pasteur, Caviezel et Ledermann, pro-
ducteurs TV. Soulignons que M. Jacques Béguin a conservé sa place dans le

comité directeur du Camp.

Le pasteur Bernard Montandon , des
Eplatures, lit quelques versets de l'Evan-
gile selon Saint Jean, chapitre 4, où
le Christ parle de la moisson... alors
qu'on le presse de manger : « Levez les
yeux et regardez les champs qui blan-
chissent pour la moisson... » Sur quoi,
M. Béguin apporte le salut du Conseil
d'Etat qui exprime sa satisfaction de la
poursuite d'une tradition chère au cœur
d'un grand nombre. Au Camp de La Sa-
gne les intérêts particuliers s'estompent
devant l'intérêt général. L'esprit du
Camp est salutaire dans de nombreux
domaines. Pendant 44 ans, le Camp
s'est penché sur d'importants problè-
mes qui , certes, n'ont pas tous été ré-
solus.

FAUDRA-T-IL FAIRE LE BONHEUR
DES PAYSANS MALGRE EUX ?
Telle est la vaste thèse que va dé-

velopper M. Werner Stern, collabora-
teur romand à la direction de 1TJCPL ,
à Berne. M. Stern, certes, a parlé en
technicien. De nombreux points de son
exposé furent parfois difficiles à saisir.
Pourtant , dans les réponses qu 'il fit
aux nombreuses questions qui lui furent
posées après ce tour d'horizon il sut dire
avec beaucoup de compétence quel
était le fond de sa pensée. Comment
faire le bonheur du paysan ? Comment
lui assurer une existence heureuse ? Se-
lon quels critères ? Le problème cru-
cial : l'évolution actuelle de la technique
touche tous les secteurs, celui de l'agri-
culture en particulier. M. Stern donne
lecture d'une lettre ouverte qui annonce
que 1970 sera un tournant... où l'atome
pénétrera dans tous les foyers , la puis-
sance nucléaire étant suprenante. Tout
va changer , même la façon de se nourrir .
Ce sera la transformation de toutes nos
structures sociales, la fin du calme de
la campagne , la pollution de l'eau et de
l'air aura de la peine à être arrêtée.
Une véritable époque de bouleverse-
ments ! Et puis la nouvelle génération
en finira avec le passé ! On peut pen-
ser qu 'il s'agit d'une plaisanterie , à l'évo-
cation de ce « merveilleux » tableau. Qui
sait ? Plus nous avançons, plus nous se-
rons invités à faire notre choix. Et puis
que sera le monde dans 10 ans, sur le
plan social ? Tout change avec une telle
rapidité que c'en est aberrant. Qu'en est-
il au point de vue agricole ? On le sait ,
la mécanisation a changé le mode d'ex-

ploitation. Mais il faudra encore sa-
voir s'adapter à de nouvelles mesures
de concentration, s'adapter à de nou-
veaux marchés. La recherche recevra
encore de nouvelles impulsions grâce
aux méthodes modernes de travail. Le
mot rationalisation est à l'ordre du
jour : remaniements parcellaires, coo-
pératives, groupements, etc. Pour créer
son propre circuit de distribution, la
concentration s'accentue. Et l'on voit
apparaître les grandes tentacules des
industries alimentaires qui dominent les
exploitations.

Une tentative d'absorption devient
toujours plus actuelle. On entend les
noms de maisons qui ont fusionné pour
diminuer les frais de production. Pour
ce qui est de la révolution industrielle,
son but est de vendre à bas prix pour
atteindre les couches les moins fortu-
nées de la population. Aujourd'hui, il
faut produire ce qui peut se vendre.
Parlant du secteur laitier , il faut le di-
re : nous sommes à un tournant. De-
puis la dernière crise laitière, on sait
que le même phénomène peut se repro-
duire. On sait que la cause de la crise
de 1967-68 fut l'importation de produits
lactés.

Dans un climat assez troublé , les
Chambres fédérales ont voté des décrets

M. Jacques Béguin, conseiller d'Etat,
(photos A. Schneider)

qui ont fortement perturbé la situation
financière du paysan. Au nom du réa-
lisme, il faut dire aux producteurs de
lait que ce secteur risque de demeurer
au statu quo. Il est encore question de
l'élimination des vaches laitières au pro-
fit de l'engraissement. Le contingente-
ment est injuste sur le plan social.
Aujourd'hui , il faut agir au niveau de
la production.

Cet exposé se poursuit encore lon-
guement soulignant que l'on va au-de-
vant d'une période difficile... car il faut
considérer avec réalisme tous les pro-
blèmes de la production, de la trans-
formation et de l'écoulement des pro-
duits agricoles. Il faut penser de façon
cohérente. Personne ne peut faire le
bonheur du paysan sans son appui . Il
faut que les organisations faîtières étu-
dient ce problème avec attention. Et
voici la conclusion : « Que sera 1980 ?
U faut que le apysan participe active-
ment à la mise en œuvre de son propre
destin ! »

mettent en brèche le plan de M. Stern...
On entend encore M. Belser, direc-

teur de la Fédération neuchâteloise lai-
tière, parler surtout de notre agriculture
de montagne. Il ne nous est pas possi-
ble de nous étendre sur cet exposé qui
prit un certain développement.

DE NOUVEAUX DISCOURS
Au cours de l'excellent repas, ' servi

par les dames paysannes, on entendit
présentés par le pasteur Huttenlocher,
les discours de MM. Georges Matile, pré-
sident du Conseil communal ; Jacques
Béguin, conseiller d'Etat ; William Bot-
teron, président du Collège des Anciens ;
Pierre Pipy, membre du Conseil synodal
et Jean-Louis Barrelet, ancien conseil-
ler d'Etat. Le chœur des élèves de l'Eco-
le d'agriculture de Cernier interpréta un
très beau chant.

HORIZONS CAMPAGNARDS

UNE ASSEZ FORTE REACTION
Devant ce tableau aux couleurs gri-

ses — que nous félicitons l'orateur d'a-
voir eu le courage de brosser — ce sont
les réactions. « Paudra-t-il faire le bon-
heur des paysans malgré eux ? » Un
agriculteur pose la question : peut-on
alors comparer un paysan à un buveur
et faire « son bonheur » malgré lui ? On
connaît la légende (ou à peu près) de
la montagne de beurre. Les produits
du sol diminuent , alors que les factures
de réparations sont plus élevées. Le re-
mède, il est simple : le contingente-
ment du lait doit être... rejeté ! Et avec
force ! On produit trop de lait... et les
fabriques de chocolat en importent.

A de nombreuses autres questions, M.
Werner Stern répond avec compétence.
Le dialogue doit être maintenu. Une
politique d'information doit être pour-
suivie. Malgré cela, d'autres orateurs

U est près de 15 heures quand les dé-
bats reprennent. Ce fut le pasteur Ber-
nard Serez qui présida un culte de hau-
te valeur, où plusieurs jeunes témoi-
gnèrent de leur foi ; puis M. Armand
Caviezel , producteur TV, accompagné de
M. Jacques Ledermann, nous fit passer
quelques instants agréables avec la pro-
jection de deux films d'« Horizons »,
émission Ville-Campagne. Le second de
ces courts métrages répondit à de nom-
breuses questions avec la voix de M. Plot ,
directeur général du Département fédé-
ral de l'agriculture. Le but de l'émis-
sion « Horizons » est de renseigner le
plus grand nombre d'agriculteurs, mais
aussi de citadins, sur les difficultés dans
lesquelles se débat aujourd'hui le paysan
suisse et d'établir un dialogue perma-
nent entre tous les secteurs de produc-
tion de notre pays. U y aurait encore
beaucoup à dire sur ces assises qui du-
rèrent près de sept heures, et qui furent
un nouvel enrichissement pour beau-
coup, (je)

Evolution de la nouvelle section féminine.
La salle communale était comble sa-

medi pour la soirée de la Société de
gymnastique ; M. M. Rosselet, président,
adressa ses souhaits de bienvenue aux
représentants des autorités communa.
les et des sociétés amies. Le rideau
s'ouvrit sur quelque 85 gymnastes de
tous âges. La SFG se porte bien. Les
jeunes, filles et garçons, sont les plus
nombreux prouvant, de ce fait , qu 'à
notre époque où souvent tout est remis
en cause, où la participation active à
la vie d'une société villageoise ne sem-
ble plus offrir le même attrait qu 'au-
trefois, que l'intérêt subsiste si l'on sait
le faire saisir puis entretenir par un
constant renouvellement. C'est là, la tâ-
che du comité et des moniteurs de cha-
que sous-section que l'on peut d'ail-
leurs féliciter.

Tour à tour, on put voir les pupillet-
tes, les pupilles, la féminine et les ac-
tifs présenter des numéros gymniques
de bonne facture axés essentiellement
sur le mouvement d'ensemble et le

rythme. Mais la gymnastique cultive
aussi force et courage ; c'est ce que
montrèrent les pupilles dans > leur nu-
méro « Roulez-Boulez », les pupillettes
dans leurs exercices au sol et aux barres
asymétriques, et les actifs au cours de
leurs sauts toujours plus hauts et plus
périlleux à l'aide du « mini-tramp » et
dans leur numéro du plus bel effet à la
lumière noire. ¦

Pour son entrée, la féminine avait
choisi de présenter un travail tenant
davantage du ballet que de la gymnas-
tique pure. Musique, accessoires et cos-
tumes bien choisis, mise en scène et
travail individuel précis et rigoureux
assurèrent le succès de leurs évolutions.

En intermède, la salle vibra encore
aux chauds accents d'une musique bien
du pays, la SFG ayant fait appel au
« Laenderkapelle Alpengruss » de Fruti-
gen, quatr e musiciens et une yodeleuse,
célèbres animateurs de la radio-télévi-
sion suisse alémanique, (li)

La Société de gpnastique des Brenets
a présenté un spectacle de qualité

M E M E N T O

LUNDI 9 FÉVRIER
Musée des Beaux-Arts : de 14 h. à 18 h.,

exposition Aida Pacini , peintures au
feu.

Salle du Musée : 20 h. 30, conférence
et f i lms en couleurs, Yougoslavie.

Pharmacie d' of/ ice : Mariotti ,
jusqu 'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale : En l'absence du
médecin traitant, Tél. No 17 ou Ser-
vice d'urgence de l'hôpital , Tél.
5 11 56.

Permanence dentaire : Tél. No 17 ren-
seignera.

Le Locle

WmmSBSmÊÈ Feuille d'Avis des Montagnes —BEBB—

Vendredi et samedi, la Maison de pa-
roisse a connu l'animation d'une vente
qui réserve toujours de nombreuses sur-
prises à ceux qui y participent.

Les stands, où acheteurs et acheteuses
avaient loisir de découvrir un objet dé-
siré, un repas exotique avec des saveurs
nouvelles ; une ambiance de plaisu- et de
générosité. Tout a fait de ces deux jour-
nées un nouveau souvenir dans les an-
nales des missions qui poursuivent l'œu-
vre qui est chère à tous ceux qui y
vouent beaucoup de temps.

Vente des missions

Samedi, à 8 h. 15, une voiture neu-
châteloise conduite par M.  M.A., do-
micilié au Locle, circulait à la rue
Jeanneret en direction est. Au stop
du carrefour des Sports, il ne s'est
pas arrêté et le f lanc droit de son
véhicule a été heurté par une auto-
mobile pilotée par M.  H.M., du Lo-
cle également, qui roulait à la rue
du Midi, en direction sud-nord. Dé-
gâts matériels.

Cycliste contre voiture
Samedi, à 19 heures, un cycliste ,

M.  L.B., habitan t Le Locle, circulait
à la rue Jeanneret en direction ou-
est. Devant l'immeuble no. 51, il n'a
pas aperçu une voiture neuchâte-
loise, stationnée au bord de la
chaussée, et s'est jeté contre celle-
ci . Dégâts matériels.

Dégâts matériels



GARAGE GUTTMANN S. A.
Distributeur officiel General Motors
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cherche pour entrée immédiate ou époque à convenir
¦ , .  i ' . . .

¦ - .: i Ùl,. yl ,-v(V '-.¦ •
¦V- ¦ ' ¦ ' '

I fj l IBU 9319VJJO .éiiiaa&na j fj - isisiS

CHEF DE VENTE
Nous demandons : personnalité dynamique ayant de l'expérience, capable
d'assumer des responsabilités, de créer et maintenir des contacts
agréables avec des collaborateurs de vente.

Nous offrons : un salaire intéressant et avantages sociaux , conditions de
travail agréables, possibilité de se créer une situation d'avenir.

Participation financière possible.

-

Les candidats sérieux sont priés de présenter leur offre accompagnée
d'un curriculum vitae et références.
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JSrK'Jh '¦* •

JL7 " • ' . '' •¦ '» ',• ¦¦' ¦¦ " -.' .' - ; - '. " . " ;

Les BMW 2500 et 2800
allient la technique et les hautes performances d'une voiture de
sport au confort de grandes routières. Elles sont à la fois dyna-
miques, maniables, sportives et rapides.

Nous vous attendons pour vous offrir le plaisir d'un essai.

Agence principale:

$S  ̂GARAGE ET CARROSSERIE
Wj g È)  DE LA CHARRI èRE
^ f̂jpF Gérold Andrey

Rue des Moulins 24 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 90 55
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OUI IflW ipMlll d § 2/0 ; srn;s£,rengagemont ' votre
tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine O
nos crédits personnels (7!S % par an et ordonnée, utiliser nos crédits per- ¦ Norn: ! rËnom - .
calculé sur le montant initial du prêt, sonneis avantageux et discrets I
soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- , Adresse: 

C'est de l'argent à bon compte pour • remboursablejusqu'à 60mensualités . 383
vous permettre de réaliser vos projets o basé uniquement sur la confiance. ¦ Domicile: _
raisonnables. I g* r - #.  «& gt m
Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- , fl |FfiU.ll! ËCâUGO U /&
bateaux, appareils ménagers, télévi- cierd'une réduction moyenne de 20% *•¦ VIMw HVUUV *#••••
seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ¦ 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
sans réserve de propriété. retournant io coupon ci-après: I téléphone 022 24 63 53

Fabrique de boîtes or de la
place cherche :

tourneur or
mécanicien
Etrangers avec permis C accep-
tés.

Se présenter pendant les heu-
res de bureau ou faire offres
chez

Junod & Cie, rue du Grenier 24,
2300 La Chaux-de-Fonds.

COMMISSIONNAIRE
est demandé entre les heures d'école.

S'adresser : Fabrique de boîtes GUYOT &
Cie, Clématites 12, tél. (039) 2 26 97.

Superbe occasion
A remettre, à Neu-
châtel, petite pen-
sion d'étudiants en-
tièrement équipée
et confort, dans
quartier résidentiel.
Conviendrait pour
couple ou dame .
seule.
Faire offres sous
chiffre AS 64.029 N,
aux Annonces Suis-
ses S.A. « ASSA »,
2001 Neuchâtel.

von GUNTEN
Verres de contact
Av. Léop.-Robert 23

C0L0RAL S.A.
Neuchâtel, Beauregard 24
Tél. (038) 5 27 77
engagerait immédiatement ou à convenir

décalqueurs-
décalqueuses
Travail varié dans atelier moderne.
Bons salaires.
Se présenter ou téléphoner.

COIFFURE EMILIO
Sallon du Succès
Cernil-Antoine 7 Tél. (039) 2 32 95

La Chaux-de-Fonds
cherche

coiffeurs
pour messieurs.
Places stables et Intéressantes.
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Mathilde», etc. ŝZ *̂ ^̂...c'est le moment ou jamais de vous ŵ j^
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du sportif élégant. Elle se porte de variété de miels, en provenance de tous pays.

Si vous faites vos vêtements préférence avec un veston ou un complet Désirez-vous du miel de sapin , de tilleul, de
vous-même... sport. Fr. 14.90. Rayon d'articles lavande, d'eucalyptus ou encore de bruyère,
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Le mauvais temps n'a pas empêché
les majorettes d'être gracieuses

Carnaval du Noirmont

La tradition de carnaval ne se perd
pas dans le Jura. C'est toutefois dans
la vallée de Delémont qu'on lui reste le
plus fidèle. Aux Franches-Montagnes,
seul Le Noirmont a organisé un cortège
humoristique, suivi d'un bal. Malheureu-
sement cette année, son déroulement fut
quelque peu perturbé par des conditions
météorologiques qui furent franchement
exécrables. Les spectateurs qui se massè-
rent sur son parcours — plus nombreux
qu'on osait l'espérer — firent vraiment
preuve de vaillance.

Le comité de carnaval que préside M.
Rodolphe Schneider avait préparé son
programme de longue date, mais il eut
la désagréable surprise de constater au
dernier moment quelques défections par-
mi ceux qui avaient la charge de monter
des chars. Aussi, le cortège de dimanche
fut-il moins pittoresque que celui d'au-
tres années. On y compta non seule-
ment moins de chars, mais également
de groupes d'enfants costumés. En re-
vanche, la musique fut à l'honneur puis-
que les fanfares travesties des Bois, de
La Perrière, du Noirmont, du groupe des
musiciens célibataires du lieu et de celui
des tambours apportaient la note ryth-
mée de la journée. La grâce, elle, était
présente, en ouverture de cortège, avec
les majorettes de la société Pemina ,
lesquelles n'avaient pas craint , malgré
les rigueurs du temps, de se costumer en
négresses.

Un bal animé suivit ce cortège qui
parcourra à nouveau les rues du village
l'après-midi du Mardi-Gras. Un grand
concours de masques avait eu lieu la
veille à la salle de spectacles ; il sera
réédité mardi. Faute de matière le j our-
nal humoristique « Rai-tchai-tchai » n'a
pas été publié cette année, au grand

dam de nombreux villageois qui aimaient
à y lire les aventures pittoresques sur-
venues à certains de leurs voisins.

La sagesse des gens du Noirmont con-
tribue à diminuer le rôle de carnaval
car à trop être sage, on ne saurait se
montrer fou , ne serait-ce qu'un jour.

a.f.

Pour la première fois , la fan fare
des Bois prenait part au carnaval

du Noirmont. ....' .

Un paradoxe supplémentaire de carnaval : des majorettes africaines piéti
nant martialement la neige, (photo Impartial)

NEUCHATEL

Samedi à 17 h. 55, M. C circulait en
automobile à la rue de Monniz en di-
rection de Saint-Biaise. Au carrefour de
Monruz, il négligea le signal «cédez le
passage » et coupa la route à la voiture
pilotée pair M. Zuocarello, roulant nor-
malement sur la RN5 en direction de
Neuchâtel. M. ZuccarefHo et sa passagère,
blessés lors de la collision, ont dû être
conduits à l'hôpital au moyen de l'am-
bulance.

Un automobiliste en fuite
Samedi soir, un automobiliste a fauché

une borne lumineuse située au sud du
garage Patthey, irue Pienre-à-Mazel, puis
la fuite en direction de La Maladière,
où il emboutit encore deux voitures en
stationnement. Il a ensuite abandonne
son véhicule. Hier matin, le fuyard n'a-
vait toujours pas été retrouvé.

Deux passantes renversées
Dimanche, à 3 heures, M. D.M.,

domicilié à Neuchâtel, circulait en
voiture de Hauterive en direction
de Saint-Biaise. Au Bas-du-Brel, il
ne remarqua pa s deux femmes qui
traversaient la route et les projeta
violemment au sol. Toutes deux ont
été transportées en ambulance à
l'hôpital Pourtalès. Il s'agit de Mme
Marthaler, qui s o u f f r e  d'une frac-
ture ouverte de la jambe gauche.
Elle était accompagné e de sa mère
Mme Voumard, qui a subi une com-
motion et souffre de douleurs sur
tout le corps .

Violent choc entre
deux autos

Une jeune femme nommée secrétaire

.f
Assemblée municipale houleuse à Soubey

Samedi soir, 79 électeurs, dont 30 fem -
mes, ont participé à une assemblée mu-
nicipale extraordinaire présidée pour la
première fois par M. Jakob Oberli , mai-
re.

Après l'approbation du procès-verbal
de la dernière assemblée, le corps élec-
toral avait à élire un secrétaire com-
munal. Rappelons que lors de la dernière
assemblée, les électeurs avaient élu M.
Maurice Maître, pour succéder à M.
Louis Steulet, démissionnaire pour rai-
son d'âge. Le nouvel élu n'accepta pas
cette élection. Jusqu'à ce jour , l'intérim
fut assuré par M. Steulet.

L'assemblée de samedi soir fut assez
houleuse et le président dut intervenir
énergiquement à plusieurs reprises pour
obtenir le calme et "la dignité. Il a d'ail-
leurs fait preuve d'une autorité remar-
quable, ce qui laisse bien augurer de
l'avenir.

Pour la fonction de secrétaire, le vote
aux bulletins secrets donna les résul-
tats suivants : Mlle Jeannine Dubail ,
employée de bureau , fut élue par 38 voix
alors que son concurrent en obtenait 35.

Le troisième tractandum concernait
la modification éventuelle de différents

articles du règlement communal d'orga-
nisation, concernant notamment l'intro-
duction de la votation par le système des
urnes. Cette suggestion, proposée par le
Conseil communal, fut refusée. Par con-
tre, l'assemblée accepta d'augmenter la
compétence financière du Conseil com-
munal, en la portant de 300 fr. â 1000 fr.

A l'imprévu, le maire remercia très
chaleureusement M. Louis Steulet qui
occupa le poste de secrétaire communal
durant une vingtaine d'années, faisant
toujours preuve d'un grand dévouement
et d'une remarquable compétence. Lors
d' une prochaine assemblée, un cadeau
sera remis à M. Steulet qui rentre « dans
le rang ».

Si cette élection a fait l'objet d'une
votation serrée et animée, le calme re-
viendra bien vite à Soubey, où le courant
de la rivière en crue emporte tout... mê-
me les passions électorales, (by)

Une fillette se noie
à Hauterive

Samedi, une fillette de 18
mois, fille de M. Gilbert Fac-
chinetti, entrepreneur à Neu-
châtel, a échappé à la sur-
veillance de la jeune fille qui
s'occupait d'elle. Aussitôt des
recherches ont été faites dans
la maison mais personne ne
répondant aux appels, Mme
Facchinetti, se méfiant, se ren-
dit à la piscine qui se trouve à
environ 30 mètres de la villa.
La petite Pamela s'y trouvait,
au fond du bassin. Tous les
efforts entrepris pour ranimer
la fillette ont été vains, et l'on
n'a pu que constater son décès
à l'hôpital où elle a été trans-
portée.

Tragique
week-end

neuchâtelois

Neuchâtel - Sports propose la construction
d'une salle polyvalente de 2000 places

Lundi prochain , au cours d'une
séance extraordinaire, le Conseil
général d Neuchâtel étudiera , outre
deux plans d'alignement et le rap-
port de la Commission financière
sur le budget 1970, un projet pré-
senté par Neuchâtel - Sports, de
contsruire une salle polyvalente qui
serait apte à recevoir 2000 person-
nes et à abriter tant des rencontres
sportives importantes que des ma-
nifestations culturelles, artistiques
ou commerciales.

Cette très grande salle de 55 mè-
tres sur 30 mètres, à construire en
éléments préfabriqués d'aluminium,
serait érigée sur les remblayages à
la hauteur de la rue Charles-Es.-

Guillaume. Son financement serait
assuré par 150 parts sociales pour
un capital de 300.000 francs, émises
par la Société coopérative du pavil-
lon de Neuchâtel - Sports, et par un
emprunt de 200.000 francs auquel la
ville de Neuchâtel est appelée à
donner sa garantie. Enfin, un crédit
de 225.000 francs est demandé au
Conseil général pour l'aménage-
ment des surfaces mises à disposi-
tion de Neuchâtel - Sports. Nous re-
viendrons dans une prochaine édi-
tion sur cet intéressant projet qui
comblerait une lacune Importante
et durement ressentie de l'équipe-
ment culturel et sportif de Neu-
châtel. (11)
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Samedi, à 22 h. 10, M. A. Z.,
24 ans, ressortissant italien do-
mocilié à Couvet, circulait au
volant de son automobile sur
la route cantonale Rochefort-
Bôle. A la sortie d'un virage à
gauche , peu avant Bôle, roulant
probablement à une vitesse ex-
cessive, il perdit la maîtrise de
son véhicule, et dévala le talus
à droite , pour se jeter contre un
arbre , quelques mètres plus loin.
Son passager, M. Remo Fabris,
20 ans, mécanicien, habitant
Couvet , a été grièvement blessé.
Transporté au moyen de l'am-
bulance à l'hôpital Pourtalès, il
devait malheureusement décé-
der peu avant son arrivée. Le
conducteur , qui souffre de con-
tusions à la tête et sur tout le
corps, a également été hos-
pitalisé.

Un automobiliste
de Couvet

se tue près de Bôle

Directeur depuis 50 ans
L'assemblée générale de l'Echo de la

Chaîne a eu lieu récemment sous la pré-
sidence de M. Eric Schlub.

Procès-verbal, rapporte du caissier et
des vérificateurs furent adoptés avec re-
merciements.

La société a 61 ans d'existence. En
1969, les répétitions furent au nombre de
33, et le choeur s'esit produit neuf fois
lors de diverses fêtes locales ou mani-
festations. E y a aussi eu les concerts
donnés à l'hôpital de Fleurier et aux
homes de Fleurier et Buttes.

Les membres assidus ont été récom-
pensés pour leur régularité. M. Armand
Reymond est réélu pour la 50e fois au
posté de directeur. Ensuite des démis-
sions de M. Eric Schlub, président, et de
M. Robert Marttinet, secrétaire, les per-
sonnes suivantes ont accepté de faire
partie du nouveau comité, lequel se ré-
partira les charges par la suite : Mme
Suzanne Jornod, Mme Huguette Meyer,
Mlle Louise Roth , MM. Edouard Neuen-
schwander, René Tschappat, Gilbert
Hiltbrand et Robert Basset.

La Commission musicale est formée de
Mmes Jacqueline Jeanneret, Suzanne
Schlub, Suzanne Jornod, MM. Roger
Reymond et Robert Martinet, (rj)

SAINT-SULPICE

LES VERRIÈRES

Officiellement, c'était la première fois ,
vendredi soir, que protestants et catho-
liques verrisans étaient réunis pour une

• manifestation commune. Consacrée au
Tiers monde, cette soirée a fait vivre au
public, qui était venu nombreux, des mo-
ments d'une rare intensité, tant était
émouvant et bouleversant le reportage
audio-visuel « Au nom de tous les vi-
vants » des journalistes Edwige et Pierre
Pittet , qui était présenté. Ouverte par le
pasteur Monin et close par l'abbé Ge-
noud, la soirée s'est terminée par une
offrande pour l'action catholique de ca-
rême et la campagne protestante « Pain
pour le prochain ». (mn)

Une nouvelle classe
au collège

La nouvelle de la décision prise par la
Commission scolaire d'ouvrir, au prin-
temps prochain, une classe de troisième
année, a été très favorablement accueil-
lie par les parents. Jusqu'ici, les élèves
de 3e année étaient divisés, les uns dans
la classe de quatrième, les autres dans
celle de cinquième. La possibilité pour les
jeunes élèves d'avoir une classe pour
chaque degré favorisera le déroulement
normal de leur scolarité, (mn)

Soirée œcuménique

NOIRAIGUE

Le rendez-vous annuel des agents de
police du Vallon a eu lieu hier après-mi-
di à Noiraigue. L'assemblée générale de
la Fédération suisse des fonctionnaires
de police, section du Val-de-Travers,
était présidée par M. Paul Risse, de
Couvet. Après les différents rapports ,
le comité a été élu de la façon suivante :
président, M. Paul Risse, Couvet ; vice-
président , M. René Blaser, Travers ; se-
crétaire-caissier , M. Paul Jeanjaquer ,
les Verrières ; secrétaire des verbaux ,
M. Gérard Isoz, Couvet ; assesseur, M.
Marcel Jeannln , Fleurier. M. Lucien
Barbezat , conseiller communal, chef du
dicastère de police de la commune de
Noiraigue, assistait également aux dé-
bâts de cette société active du Val-de-
Travers. Le challenge de la société a été
remporté par M. Marcel Viel. (sh)

Remise du challenge
des agents de police

du Vallon

M E M E N T O

Centre de loisirs : exposition Roland
Feit .

Aula Université : conférence 20 h. 15,
La vigne et le vin dans la tradition
juive et chrétienne.

Pharmacie d'of f ice  : jusqu 'à 23 heures,
Kreis, rue du Seyon.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINEMAS
Apollo : 14 h. 45, 20 h. 30, Le petit

baigneur , 17 h. 30, Hello Dolly.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Au service de

Sa Majesté.
Bio : 15 h., 18 h. 40, 20 h. 45, Ma nuit

chez Maud.
Palace : 20 h. 30, «Z» il est vivant .
Rex : 20 h. 30, Montez donc la p 'tite

jument rose.
Studio : 20 h. 30, Matt Helm règle son

«comte» .

Neuchâtel
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Nouveau:
Le grand tube

TOrnïlial

suffit pour soigner
maints

reûoidissements.
Dana les jpharxnaoies et drogueries
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* SALON

TOURISME

NAUTOUE

LAUSANNE

SONCEBOZ

Une très violente collision s'est pro-
duite hier, en fin d'après-midi , sur la
place de la Couronne, entre une voiture
vaudoise qui descendait à vive allure du
col de Pierre-Pertuis , et une voiture con-
duite par un automobiliste de Courtela-
ry, M. R. L., qui venait de Bienne. Le
choc fut d'une extrême violence et, par
une chance inouïe , il n'y eut pas de
blessé. Les deux voitures, par contre, ont
subi des dégâts estimés à plus de 15.000
francs. C'est le deuxième accident en
moins d'une semaine, qui s'est produit à
cette croisée de routes, (rm)

Choc très violent
de deux voitures

VILLERET

Le ou les voleurs de fin de semaine
ont repris du service après une période
de relâche. En effet, dans la nuit de
vendredi à samedi, un ou des inconnus
se sont introduits dans les locaux du
débit du Cercle ouvrier de la localité,
par un soupirail se trouvant à l'arrière
du bâtiment. En plus de la caisse enre-
gistreuse, il ont forcé deux jeux à sous,
emportant la totalité des espèces, qui
doivent probablement se monter à 5 ou
600 francs. Le ou les valeurs ont agi
avec une telle « discrétion », que ni les
habitante du bâtiment ni les voisins
n'ont entendu de bruit, (ni)

Vol au Cercle ouvrier
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«AINT.IMIKD

A quelques semaines à peine d'une re-
traite qu'il aura bien méritée, en se
rendant à son travail, M. Maurice Cha-
patte, maître au technicum, a glissé à
la rue de la Citadelle, est tombé sur la
chaussée et s'est fracturé un tibia, (ni)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 23.

Vilaine chute

PORRENTRUY

A la suite d'un article paru dans la
presse ajoulote et des paroles prononcées
devant l'assemblée communale par un
membre du parti socialiste, Me Jean
Chappuis, avocat à Porrentruy, avait
déposé plainte pour atteinte à l'hon-
neur contre M. François Mertenat , pro-
fesseur à l'école cantonale , qui était ,
selon le plaignant , coupable d'avoir qua-
lifié Me Jean Chappuis de « capitaliste
vorace et cupide ». Au cours d'une ul-
time séance de conciliation , le plaignant
a accepté de retirer sa plainte , à con-
dition que les frais judiciaires , fixés à
65 frans, soient supportés par le parti
socialiste qui , par ailleurs, reconnaît
dans un communiqué que M. Martenat
n'avait pas voulu porter atteinte à l'hon-
neur de Me Chappuis. En conséquence,
le procès en diffamation qui étai t at-
tendu par de très nombreux milieux à
Porrentruy n 'aura pas lieu, (vo)

Pas de procès en diffamation

... -^.* .̂.-V ̂ .;..;Ĵ _X^,*Ĵ^^
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BMHB 

f̂etfiMHRlÉ^^S^B v̂* B̂i 5B|S . . . vT. I B ûfl :̂ HMI
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Ranger 1900, 4 cylindres, 103 CV, à partir de Fr. W395 -*. Ranger 2500, 6 cylindres,137 CV, à partir de Fr. 15'225.-*.Ranger 2500 GTS Coupé (illustration),6 cylindres,142 CV, Fr. 16'500.-*

Si vous envisagez l'achat d'une Voilà pourquoi la General Motors avec plus de plaisir. La Ranger vous en
voiture dans les catégories de prix Suisse SA a conçu les nouvelles Ranger donne plus que pour votre argent, plus

partant de ll'OOO ou de 15'000 francs , il tout spécialement pour la Suisse. Elles que vous ne pouviez attendre jusqu'à ce
existe dès maintenant une voiture qui vous sont montées et équipées en Suisse. jour d'une voiture de cette catégorie. C'est
apporte du nouveau. Notre photo peut vous donner une tout cela qui nous fait dire que la Ranger

Son nom : Ranger. Une nouvelle première idée de la race de cette nouvelle réévalue votre franc-auto !
marque de la General Motors, disponible voiture. Mais ses exceptionnelles, qualités La Ranger, nous le savons, n'est
en deux séries de modèles : Ranger 1900 ne tiennent pas qu'à son aspect extérieur, sûrement pas la voiture de tout le monde,
et Ranger 2500. En huit versions : moteur Ce qui distingue avant tout les Ranger, Mais vous, vous l'attendez peut-être depuis
1,9 litre 4 cylindres ou 2,5 litres 6 cylin- c'est qu'elles réussissent parfaitement la longtemps.
dres, transmission manuelle (4 vitesses) ou synthèse des performances, de la sécurité, Venez vous-même en faire la preuve,
automatique, lignes sport des coupés fast- des lignes et du confort. Partout où cela Venez l'essayer,
back ou distinguées des limousines. compte, la Ranger vous apporte quelque * PHX indicatifs

Dan s aucun pays l' offre sur le marché chose de plus . Ce «quelque chose de BffBHPj KIBfih,
de l' automobile n 'est aussi variée que chez plus» qui en fait une voiture à laquelle fif tj Jj l WpJP/jrâj&flŴ kàf ^âSklÊB̂nous.Cela nous vaut de passer pour les ache- vous pouvez davantage vous fier , qui vous fclraH B m^LJf 1 AVMIW- f|
teurs de voitures les plus exigeants du monde, durera davantage, que vous conduirez ^^^m m ^Ê^^m '- l^^1
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L'entretien de la Ranger est assuré par le réseau européen de la General Motors (Euroservice). Vente et service dans votre région i La Chaux-de-Fonds Garage Bering (039) 2 24 80, Bienne H. Burkhalter (032) 2 25 24, Courtételle
Garage et Carrosserie du Moulin S. A. (0é6) 243 51, Neuchâtel M. Facchinettti (038) 421 33, St-lmier Garage du Chasserai (039) 41675.



Val d'Ânniviers : une automobile
fait une chute de 250 m.- Un mort

Samedi soir vers 19 h. 15, M. Jo-
seph Devanthery circulait au volant
de sa voiture sur la route du Val
d'Anniviers.

Dans un virage à droite, un peu au
dessus de Sierre, il perdit la maî-
trise de son véhicule qui dérapa sur
la gauche et heurta la voiture pi-
lotée par M. Marc Clavien marchand
de vins aux Pontis.

Sous l'effet du choc, la voiture de
M. Devanthery bascula dans le vide
et vint s'écraser quelques 250 mètres
plus bas, en bordure du Rhône.

Le conducteur fut éjecté et bien
que commotionné et légèremeait bles-
sé, put regagner son domicile par ses
propres moyens à Sierre. En revan-
che, son passager, M. Armand Zuf-
ferey, âgé de 22 ans, marié, domi-
cilié à Veyras sur Sierre, a été tué
sur le coup. Son corps a été décou-
vert tard dans la nuit, à 150 mètres
en dessous de la route, (vp)

Le tirage de la Loterie romande à Aigle
Un hommage mérité vient d'être

rendu par la Loterie romande à l'un
de ses plus fidèles collaborateurs —
M. Franz Praz — qui, depuis 1937, a
fait tourner les fameuses sphères 281
fois sans jamais manquer un tirage.

C'est, en quelque sort, un record
qui a été souligné, samedi, par le di-
recteur de l'institution romande, M.
Alain Barraud, député, au cours —
précisément — du tirage de la 281e
tranche, qui se déroulait à Aigle, en
présence de M. Pierre Mayor, préfet
du district d'Aigle, de M. H. Gesse-
ney, président du Grand Conseil vau-
dois, de M. Charles Reitzel, syndic
d'Aigle, et-,de, très, nombreuses per*,,
sonnalités régionales. '

La Loterie, elle, était représentée
par son président, Me Alfred Margot ,
son directeur, M. A. Barraud, et le
président de la Commission de pres-
se, M. Paul Bourquin , de La Chaux-
de-Fonds.

C'était la seconde fois, en l'espace
de 22 ans, que les sphères tournaient
à Aigle, et ce fait fut commenté élo-
gieusement par le préfet Mayor et le
syndic Reitzel au cours d'allocutions
chaleureuses, les orateurs ayant sou-
ligné éloquemment les bienfaits ap-
portés un peu partout en Suisse ro-

mande par les subsides que verse
la Loterie aux œuvres d'entraide.

Le tirage avait lieu dans la salle
de l'Aiglon, que la foule avait enva-
hie. Il se déroula sous la surveillan-
ce de M. Mayor, préfet, représentant
l'Etat de Vaud, et sous la direction
de Me J.-C. Ansermoz, notaire, et fut
égayé de fort belles productions de
la fanfare musicale d'Aigle et le
chœur mixte « L'Helvétienne », la pre-
mière, dirigée par M. R. Pasche, le
second par M. M. Pittier.

Il avait été précédé d'une allocu-
tion pleine de bonhomie et de saveur
de M. Alain Barraud, député, qui sou-
ligna ..qu 'en 33 ans, la Loterie a pu
verser..-ël.OOO.ÛO'fJ de, fr: aux .œuvres
des cantons de Vaud, • Genève,- -Neu-
châtel, Fribourg et Valais.

Le prochain tirage aura lieu à Ser-
rières près Neuchâtel , le 6 mars, (g)

Numéros gagnants
Les billets se terminant par 4

gagnent 6 francs.
Les billets se terminant par 6

gagnent 10 francs.
Les billets se terminant par 630

097 641 966 526 551 gagnent 40 fr.
Les billets se terminant par 9012

3476 5787 5835 3125 3697 5440 3470
2252 9798 gagnent 100 fr.

Les Nos suivants gagnent 1000 fr. :
239655 220422 111791 126086 126530
129917 178587 229297 233807 248489
190853 205125 205529 138369 158332
239136 121980 247783 182155 124751
118140 224805 109355 247785 176421
175888 180966 172739 140060 105473
125318 242206 172991 182473 187000
147469 165144 140405 125457 129357
108895 237731 133184 204800 128386
186545 143463 138212 158185 170479

Le billet portant le No 188924
gagne 5000 francs.

Le billet portant le No 227991
gagne 20.000 francs.

Le gros lot de 100.000 fr. échoit
au billet No 227579.

Les billets portant les Nos 227578
et 227580 gagnent un lot de conso-
lation de 1000 francs.

(Seule la liste officielle fait foi.)

A Marlène Tschanz le meilleur résultat
Championnats jurassiens OJ, disciplines alpines, aux Bugnenets

Les championnats jurassiens O J, disciplines alpines, se sont déroulés
samedi et dimanche 7 et 8 février 1970, aux Bugnenets. Ils étaient organisés
par les skis-clubs Colombier et Chasseral-Dombresson. La collaboration
de ces deux sociétés a fait bénéficier les jeunes skieurs de compétition du
Giron jurassien (canton de Neuchâtel et Jura bernois) d'une excellente

;>•.. ,':,• .OKganisation.i.^;,y..-4w^«w».̂ ;w;*.'¦ imj n tj i

UNE ORGANISATION DIGNE
DES GRANDS CONCOURS

Il faut dtae qu'aujourd'hui, un
concours pour jeunes skieurs a les
mêmes exigences qu'une compétition
pour adultes. Aussi ayait-on fait ap-
pel à la maison Longines qui avait
installé ses appareils de chronomé-
trage. Les pistes avaient été prépa-
rées consciencieusement, en dépit
des abondantes chutes de neige.

Jean-Claude Af fo l t e r .

Le slalom géant du samedi après-
midi eu lieu sur une des pistes des
Bugnenets. U comprenait plus de
40 portes. Le brouillard, très dense,

Pierre Aegerter.

fut pour les concurrents une sérieuse
difficulté.

Chez lies filles, la jeune skieuse
du Ski-Club Saint-lmier, Marlène
Tschanz, obtint le meilleur temps.
Signalons en passant qu 'elle habite
Le Pâquier. Seuls deux garçons fi-
rent mieux qu 'elle : Pierre Aegerter,
du Ski-Club Saint-lmier et qui ha-
bite La Métairie des Planes et Biaise
Monnier, de Tête-de-Ran.

PATRIK CHARPILLOZ (BIENNE )
LE MEILLEUR SLALOMEUR

Le slalom du dimanche fut dispu-
té en deux manches sur la piste des
Pointes, par une visibilité meilleure
que celle de samedi, mais avec des
chutes de neige presque ininterrom-
pues. Le concours ne souffrit pas de
ces conditions météorologiques.

Les meilleurs skieurs du samedi
furent généralement ceux du di-
manche aussi. Relevons les noms de
Patrick Charpilloz, de Bienne, Mi-
chel Widmer, Colombier , et Daniel
Bouquet, Fleurier . Pierre Aegerter et
Biaise Monnier prenaient des risques
et manquaient une porte.

C'est au restaurant des Bugnenets
qu 'eut lieu la proclamation des ré-
sultats. Des médailles d'or, d'argent
et de bronze furent remises aux trois
premiers de chaque catégorie (fil-
les et garçons) pour le slalom géant ,
le slalom spécial et le combiné alpin
deux épreuves. Chaque participant
reçu un prix souvenir.

Après les mots d'encouragement
de MM. Jeanneret, chef OJ du Gi-

Marlène Tschanz.

ron jurassien, des remerciements fu-
rent adressés à la maison Longines
et aux Téléskis de Chasserai S.A.,
Les Bugnenets.

Le concours interclubs (seulement
pour le slalom) fut remporté par
La Chaux-de-Fonds chez les garçons
et pour Le Locle chez les filles.
Au combiné alpin Marlène Tschanz
obtint 3804 points devant Anne De-
venoges, La Chaux-de-Fonds (4241
pts) >et Anne-Marie Frei, La Sagne
(4469 points). Son résultat est meil-
leur que celui des garçons : 1. Pa-
trick Charpilloz , Bienne (3829 pts) ,
2. J.-CL. Affolter , Malleray-Bévilard
(3984 pts) , 3. Denis Meier, Colombier
(4016 ptts). (ds)

RESULTATS
SLALOM GEANT filles (24 partan-

tes, 20 classées) : 1, Marlène Tschanz,
Saint-lmier 1 min. 38 sec. 85. 2. Anne-
M'airie Pred, La Sagne 1.51.23. 3. Catheri-
ne Aeschbacher, Colombier 1.51.80. 4. Ca-
therine Steffen, Colombier 1.54.28. 5. An-
ne Devenoges, La Chaux-de-Fonds 1.54.
40. — Garçons (86 partants, 36 classés) :
1. Pierre Aegerter, Saint-lmier 1.35.42.
2. Biaise Monnier, Tête-de-Ran 1.37.77.
3. Patrick Charpilloz, Bienne 1.39.04. 4.
Michel Widmer, Colombier 1.3953. 5. Da-
niel Bouquet, Fleurier 1.39.80.

SLALOM SPECIAL, filles : 1. Marlène
Tschanz 69 sec. 2. Aime Devenoges 79"
08. 3. Nicole Cachetai, Le Locle 80"25.
4. Marie-France Oachelin, Le Locle. 5.
Brigitte Staub, La Chaux-de-Fonds.
6. Christ Ducommun, Les Ponts-de-Mar-
tel. — Garçons : 1. Patrick Charpilloz,
70 sec. 21. 2. J.-Claude Affolter, Malle-
ray-Bévillard 71.08. 3. Pierre-André Fi-
nazzi , La Chaux-de-Fonds 73.17. 4. Fr.
Courvoisier, La Chaux-de-Fonds. 5. De-
nis Meier, Colombier. 6. Renato Scarinzà,
Bienne.

Le premier atterrissage
en Suisse du Boeing 747

Le plus grand avion commercial
de l'heure , le Boeing 747 «Jumbo-7»
a atterri hier matin à l'aéroport de
Zurich-Kloten, en provenance de
Francfort. L'atterrissage de l'appa-
reil qui appartient à la compagnie
américaine Trans World Airlines
(TWA ) a entraîné, sur les routes
d'accès à l'aéroport de Kloten, ce
que l'on peut déjà appeler un « Jum-
bo-trafic ». La police cantonale zu-
richoise et la police de l'aéroport ont
eu fort à faire pour tenter d'endi-
guer le flot des voitures et pour em-
pêcher un embouteillage excepti on-
nel.

Le premier atterrissage du « Jum-
bo-7 » à Zurich constitue, en fait , un
vol d'entraînement, dont le but est
de familiariser le personnel techni-

que au sol avec cet appareil géant.
Le Boeing s'est envolé dimanche
matin encore vers Paris, emmenant
à son bord des invités officiels de
la TWA, et un équipage de 18 per-
sonnes (don t 7 pour le poste de pilo-
tage et 11 pour la cabine des pas-
sagers).

L'avion a quitté Kloten à desti-
nation de Paris sur la piste d'envol
de l'ouest longue de 2500 mètres.
Cette piste a été choisie avant tout
à cause du vent, mais aussi pour
des raisons techniques ayant trait ,
au bruit. Mais les observateurs ont
pu constater, au décollage, que Je
bruit produi t par l'avion était sen-
siblement moins important que celui
des autres appareils, (ats)

La demande extérieure, facteur
principal de l'expansion actuelle

Situation économique : examen annuel de l'OCDE

L'Organisation de coopération et
de développement économiques
(OCDE) a procédé en décembre der-
nier à l'examen annuel de la situa-
tion économique de la Suisse.

L'OCDE constate que, depuis le
milieu de 1968, l'économie suisse a
connu un essor général, dû principa-
lement à la demande extérieure.
L'expansion actuelle semble devoir
se poursuivre en 1970, la demande
intérieure privée prenant 'encore un
peu plus qu'auparavant le relai des
exportations. Là consommation et
l'investissement privé connaissant
présentement une progression con-
tinue, on peut s'attendre à ce que
les pressions de la demande s^accen-
tuent. Mais les ressources inutilisées
qui existaient naguère s'étant pro-
gressivement résorbées, l'offre est
maintenant devenue moins élasti-
que. Une telle situation expose l'éco-
nomie suisse à des tensions infla-
tionnistes. Ces prévisions, conclut
l'OCDE, paraissent j ustifier le tour
le plus restrictif que les autorités
suisses sont en train de donner à
leur politique économique.

Les conclusions de l'OCDE sou-
lignent le fait que la situation de
haute conjoncture et les tendances
inflationnistes qui ont actuellement
cours en Suisse ont été en grande
partie importées de l'étranger. Les
autorités suisses, qui ont exclu la
réévaluation comme moyen d'en-

rayer la contagion de ces tendances,
envisagent de prendre de nouvelles
mesures de restriction dans les do-
maines monétaire et budgétaire , il
conviendrait également, déclare
l'OCDE, d'examiner les possibilités
de prendre des contre-mesures de
caractère sélectif à la fois sur le
plan de la demande et sur celui
de l'offre. Ainsi, l'excédent de de-
mande qui paraît exister dans le
secteur du bâtiment pourrait être
atténué par le rétablissement de
eontrôless quantitatifs. Par ailleurs,
on devrait étudier les- moyens de
stimuler les importations, soit par
des réductions unilatérales de droits

de douane, soit de tout autre ma-
nière.

Mais, estime finalement l'OCDE,
«les problèmes auxquels doivent ac-
tuellement faire face les responsa-
bles de la politique économique suis-
se montrent combien il importerait
de disposer d'instruments de relé-
gation de la demande plus effica-
ces et plus souples. Or, les progrès
réalisés dans cette voie ont été assez
limités ces dernières années».

Dans un appendice à son étude
sur la situation économique en Suis-
se, l'OCDE examine • les problèmes
que pose l'emploi d'une politique
budgétaire dans notre pays, (ats)

Centaines de milliers de francs de dégâts
Incendie dans un pensionnat de Winterthour

Un incendie s^est déclaré dans la
nuit de samedi à dimanche, peu
avant deux heures, dans le home
pour jeunes filles «Sunnenus» à
Winterthour . Attisé par un vent vio-
lent, le feu s'est rapidement propagé
jusqu'aux combles. Au moment de
l'incendie, 26 jeunes filles sur les .
35 que compte le pensionnat et une
monitrice, se trouvaient dans la
maison. Grâce aux secours immé-
diats des pompiers de la ville et de

la police et de quelques passants,
les j eunes filles ont pu être mises
en sécurité sur une terrasse du pre-
mier étage.

E a été très difficile de lutter
contre les flammes sans cesse ra-
vivées par le vent.

Les dommages causés aux bâti-
ments, au mobilier et aux effets
personnels s'élèvent, selon des esti-
mations, à des centaines de milliers
de francs, (ats )

^

VALLÉE DE C0NCHES :
UNE AVALANCHE COUPE
LA ROUTE PRINCIPALE
Le mauvais temps règne à nou-

veau en Valais et les avalanches
font parler d'elles.

Dans la journée d'hier, la route
principale de la vallée de Conches
a été recouverte, entre Munster et
Goeschinen, par une grosse avalan-
che.

Les équipes de secours sont im-
médiatement entrées en action mais
ce n'est qu'aujourd'hui , si tout va
bien , que la chaussée pourra être
dégagée, (vp )

Entrée en clinique il y a quelques
j ours, à la maternité de Lausanne,
Mme Audrey Hepburn, a donné le
j our dans la nuit de samedi à hier à
un petit garçon prénommé Lucas.
La mère et l'enfant se portent bien.
La célèbre actrice de cinéma était
entourée de son j eune mari, Je Dr
Andréa Dotti , psychiatre à Rome.
L'accouchement a été pratiqué par
M. le Prof. Willy Merz, chef de la cli-
nique d'obstétrique et de gynécolo-
gie de l'hôpital cantonal, (op )

Lausanne : un fils
pour Audrey Hepburn

Selon les résultats provisoires du
recensement fédéral de l'agriculture
de 1969, la Suisse comptait environ
153.600 exploitations agricoles ou
horticoles à la fin de juin 1969. La
réduction annuelle a été de 2 pour
cent entre 1965 et 1969. Elle était
de 0,9 pour cent entre 1939 et 1955,
et de 2,3 pour cent entre 1955 et
1965. La réduction s'est produite
surtout dans les régions ou les exp-
ploitations avaient une étendue in-
suffisante, de sorte que l'on peut en
escompter une sensible amélioration
structurale, (ats)

153.600 exploitations
agricoles en Suisse

MARCHES POPULAIRES
ROMANDES

Edité par l'Association MPR
le programme des manifestations

sortira de presse
dès le 15 février 1970

Contre 50 et en timbres poste
vous l'obtiendrez chez

M A Grau, Huttins 9. 1008 PRILLY
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nous offrir grâce à Péconomie mËË ifait ' 

^réalisée sur notre mobilier ! BÊË Hp *̂ >
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Beaucoup d'allure, un confort voluptueux, six places !
¦*p%| fpf " généreuses, un canapé qui se transforme en un clin |;

^% PP* ,y- 3 ~ ' d'œil en un lit confortable , fauteuils sur roulettes, tissu i
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une vaste armoire haute à quatre corps, et en tout
quatorze tiroirs !
Une paroi magique en palissandre de Rio structuré chaclue Pièce Peut être obtenue séparément.

SaœmTnt oouMa SéO forte?COuTssSf' Fiancés! Commandez ce ntobilier mai„tenant déjà, nous le conser- I
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8' ™ ̂atuitement chez nous »à votre maria^
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La Maison Reymond, 66, rue de la Serre, à La
Chaux-de-Fonds, est l'agent exclusif des machines
à écrire suisse HERMÈS.
Actuellement, elle cherche, pour ce printemps,

un apprenti mécanicien - réparateur
en machines à écrire

Le métier de mécanicien-réparateur est une pro-
fession réclamant beaucoup d'initiative, d'obser-
vation et... une bonne éducation. Les mécaniciens
sont appelés à travailler non seulement à l'atelier,
mais chez le client.
Les jeunes gens indécis ont la possibilité de pas-
ser plusieurs heures chez nous afin de se faire
une idée plus exacte de ce métier.
Téléphoner au (039) 3 82 82, pour prendre rendez-
vous.

Méroz "pierres" sa
Manufacture de pierres d'horlogerie
Avenue Léopold-Robert 105
2301 La Chaux-de-Fonds

engagerait

personnel féminin
| de nationalité suisse; frontalières ou étrangères hors

plafonnement ou en possession du permis C, pour
différents travaux propres et soignés.

Les personnes n'ayant jamais travaillé dans la
partie seront mises au courant.

Prière d'adresser offres ou de se présenter à nos
bureaux entre 16 h. et 17 h. 30.

9 wS-iïf I ijjpBlij ™y^^
y

' désire engager

un (une) secrétaire
! ; capable de travailler de manière
E i indépendante , de prendre des res-

. ; ponsabilités et d'assurer la cor-
respondance française et anglaise...

Il s'agit d'un poste de niveau
élevé, car ce (cette) collabora-
teur (trice) sera rattaché (e)
directement à un administrateur.

Prière de faire offres à MONDIA
S.A., Jardinière 147, La Chaux-
de-Fonds.

CADRANS MÉTAL ET SOIGNÉS
I

CHERCHE

40'
ô

S^^̂  

féminin

masculin

^^0%^^  ̂ étrangers
^TJ y ^

^ permis C

BBBSigGHI
tél. (039) 2 63 01

Prière de faire offres ou de se présenter rue Stavay-
Mollondin 17 (bus No 5, arrêt Crêt-Rossel).

Prochainement service de bus : Les Forges - Alduc SA.
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FÊTE FÉDÉRALE DE LUTTE À LA CHAUX-DE-FONDS EN 1972
Une quasi certitude, à la suite de la venue du cnmité central, dans les Montagnes...

Certes l'actualité sportive se porte vers Val Gardena, ou vers la fin du
championnat suisse de hockey sur glace, mais il n'en demeure pas moins
que l'intérêt des sportifs des Montagnes neuchâteloises était retenu,
durant ce week-end, par l'organisation possible de la prochaine Fête
fédérale de lutte. En effet , une délégation du Comité Central de L'Associa-
tion suisse, formée des M. Gysler (Obmann) et des présidents régionaux
MM. Baeni , Marti , Gnaegi, Nigg, Kurzi et du chef de presse, M. Schmutz
était reçue par les autorités de la Ville et par le Club des lutteurs,
présidé par M. Ernest Grossenbacher. But de cette visite : l'organisation

de la prochaine Fête fédérale de lutte, à La Chaux-de-Fonds, en 1972 !

Le comité central réuni dans les salles de la Fleur de Lys. De gauche a
droite : MM. Marti, Baeni, Gysler (Obmann) , Kurzi , Nigg, Gnaegi , Schmutz.

(photos Schneider)

Préavis des plus f avorables
Les délégués, qui avaient reconnu

les emplacements de Sierre, dans
l'après-midi de samedi, ont immé-
diatement marqué un vif intérêt
pour les magnifiques installations
chaux-de-fonnières. A l'encontre du
Valais, les Montagnes neuchâteloi-
ses ont présenté immédiatement des
garanties quant à la future organis-
sation. Reçus le samedi soir, les di-
rigeants ont tout d'abord fai t  con-
naissance de leurs hôtes, puis des
lieux possibles de divertissements —
à ne pas négliger dans une telle ma-
nifestation ! Puis ce f u t  le diman-
che matin, la visite des installations

Paroles élogieuses
Parmi les exposés qui furent  pré-

sentés, retenons celui de M. Marti,
porte parole du président du Comité
central (Obmann) : « Nous sommes
'conscients du travail déjà effectué
par les dirigeants du Club de La
Chaux-de-Fonds et par les autori-
tés ; pour nous, tout est en ordre.
Soyez assurés que nous présenterons
avec ferveur la candidature de La
Chaux-de-Fonds lors de l'assemblée
générale de mars, à Liestal. D'ail-
leurs, le second candidat, Sierre,
nous a fai t  par t samedi, de son dé-
sistement en faveur de La Chaux-
de-Fonds, désistement dont il fau t

Un plan détaillé avait été établi et il fut présenté par M. Payot , conseiller
communal et futur président du comité d'organisation, aux représentants

du « central ».

sportives (la manifestation se dé-
roulera au Parc des Sports de la
Charrière) et la présentation des
plans par M . Maurice Payot , con-
seiller communal et f u t u r  présiden t
du Comité d'organisation . Un vin
d'honneur servi dans le salon du
Musée historique, puis un excellent
repas pris à la Brasserie Linder mi-
rent f i n  à cette partie officielle , par-
tie au cours de laquelle «on s> a
acquis la quasi certitude que la Fê-
te de 1972 se déroulera dans les
Montagn es neuchâteloises.

toutefois attendre la confirmation
par écrit avant d'en tirer une trop
hâtive conclusion ! Il n'empêche
que déjà , nous vous disons : bonne
chance pour 1972 ». M. Ernest Gros-
senbacher, président du club chaux-
de-fonnier devait remercier le Co-
mité central, tout en soulignant le
réel plaisir que les Chaux-de-Fon-
niers avaient eu lors de sa visite .
Certes, dit-il , les soucis ne manquent
pas au sein de notre Comité d'orga-
nisation, mais ceux-ci sont avan t
tout dû au désir de « porter » vers, le

Malgré la neige, la délégation s'est rendue au Centre sportif.

succès une manifestation du plus
haut intérêt national et folklorique .
Soyez assurés qu'avec l'appui des au-
torités, tout sera fai t  pour le succès
de cette Fête fédé rale 1972.

Dans l'attente...
M.  Payot , conseill er communal mit

f in  à cette courte partie oratoire en
app ortant le salut des autorités
communales. En tan t que fu tu r  pré-
sident du Comité d'organisation, il
a f f i rma  lui aussi que tout sera prêt
pour assurer le succès de ces joute s
dont le renom n'est plus à faire . A-
près avoir été très impressionné par
la récente Fête fédérale de Bienne,
M.  Payot af f irma que le maximum
sera fai t , tant au sein du Comité
d'organisation que parmi les édiles
de La Chaux-de-Fonds pour la réus-
site de cette manifestation .

Bien que tous les espoirs soient
permis, il faut  attendre la décision
de Sierre — le retrait de la candida-

Voici le plan qui fut remis au comité central. On remarque, le terrain du
FC La Chaux-de-Fonds (avec les 7 ronds de sciure) et les tribunes

tubulaires qui seront construites derrière les deux buts.

ture valaisanne doit être annoncé
aujourd'hui ou demain — et surtout
celle de l'assemblée générale de la
Fédération pour «entériner » les pré-
avis du Comité central de la Fédéra-

tion. Malgré cela, les chances chaux-
de-fonnières sont totales... une as-
semblée générale n'allant, en prin-
cipe , pas à rencontre des décisions
de son comité. André WILLENER

La Chaux-de-Fonds II se qualifie
Finale de la série B du championnat haltérophile jurassien

pour la «grande» finale du challenge «L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes»

De gauche a droite, Véquipe de Tramelan : Miserez , Delevaux, Amstutz, Aeberhard , Heimberger , Vare et Mamie
Le Locle II : Aellen, Ayuste, Kohn, Vuille, Brodard , Pingeon et Bruhlard. (photo Schneider)

Samedi après-midi, dans les magnifiques locaux d'entraînement du Club
athlétique de La 'Chaux-de-Fonds, au collège des Forges, les équipes
jurassiennes de seconde catégorie se disputaient le «petit» challenge
«L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes»: Un public de connaisseurs-'
était réuni afin de soutenir les haltérophiles, dont le «Titi» Blaser,;.,es>- '
champion du monde et inamovible spectateur de son sport favori. La
lutte fut sévère entre les clubs de La Chaux-de-Fonds et Tramelan, les
Loclois ayant eu le mérite de présenter une formation de jeunes. La
Chaux-de-Fonds II s'est finalement imposé et a acquis le droit de
participer à la grande finale du challenge «L'Impartial - Feuille d'Avis
des Montagnes» qui se déroulera samedi prochain à la salle des Jeanneret,

au Locle, dès 15 heures.

Un espoir loclois de 15 ans, Bruhlard.

DEUX EQUIPES A PLUS
DE 1000 POINTS !

Ce meeting fut marqué par les re-
marquables performances des « Tra-
melots », fortement handicapés par
l'absence de leur meilleur homme,
Froidevaux , blessé et par celles des
Chaux-de-Fonniers. L'équipe des
Montagnes neuchâteloises s'est fina-
lement imposée grâce aux perfor-
mances de Michel Schlaeppi et Wal-
ter Pellet , qui tous deux ont dépassés
les 190 points Muttoni. Denis Mi-
serez , de Tramelan, fut le digine rival
de ces deux adversaires en totali-
sant 180 points. Dans ces deux for-
mations, le travail fut de belle venue ,
et les 1000 points furent dépas-
sés !

En dépit des brillants résultats
enregistrés par les deux équipes ci-

tées ci-dessus, c'est avec une vive at-
tention que nous avons suivi les évo-
lutions des Loclois. Là, pas de vedet-
te, mais de tous jeunes athlètes...
des hommes qui seront à même de
prendre la relève le moment venu.

Dates à retenir
FINALE 1969 DU CHALLENGE A
DE « L'IMPARTIAL », 14 FEVRIER
1970, LE LOCLE : c'est le samedi
14 février 1970 que se déroulera la
finale .1969 du challenge A de
« L'Impartial - Feuille d'Avis des
Montagnes ». Cette intéressante
compétition réunira les équipes de

i La Chaux-de Fonds I, gagnante de
la finale 1968, Le Locle - Sports I,
et La Chaux-de-Fonds II, qui vient
de remporter le challenge B 1969.
Le pesage étant fixé à 14 heures à
la halle de sports des Jeanneret, le
match débutera à 15 heures.
TENTATIVE DE RECORD MON-
DIAL LE 1er MARS 1970 A LA
CHAUX-DE-FONDS : le champion
de France Roger Gourrler tentera
d'améliorer le record mondial du
jeté des poids lourds - légers, lors du
match international qui, le 1er
mars 1970 à La Chaux-de-Fonds,
opposera l'équipe locale à celle de
Montbéliard.

Ne vit-on pas au sein de cette for-
mation le jeune Bruhlard (15 ans)

,en action .y On signe qui ne trompe
"yas, ; les dirigeants ' du ciub de la
Mère " Commune mettent toiiS en
oeuvre afin d'assurer la continuité
dans une discipline où Le Locle s'est
illustré.

A.W.
RESULTATS

1. CH La Chaux-de-Fonds II : Walter
Peilet (moyen) , dév. 85 ; an-. 90 ; jeté,
120 ; 295 kg. ; 194,537 points Muttoni ;
Micnel Schlaeppi (.mi-lourd) , 100, 92,5
117,5, 310, 192,711 ; Edmond Jacot (lé-
ger) . 75, 77,5, 100, 252,5, 178,578 ; Ber -
nard Baeriswyl (moyen) , 80, 72,5, 100,
252,5, 166,511 ; Heinrich Rappo (léger) ,
72,5, 67,5, 90, 230, 162,665 ; Jean-Pierre
Devins (moyen) , 75, 70, 90, 235, 154,970 ;
Total des points Muttoni, 1049,972. — 2.
CH Tramelan I : Denis Miserez (léger) ,
82,5, 75, 97,5, 255, 180,346 ; Jean-Fran-
çois Delevaux (léger) , 80, 65, 97,5, 242,5,
171,505 ; Marcel Varé (mi-lourd) , 95,
72,5, 100, 267,5, 166,291 ; Gérald Aeber-
hard (léger) , 80, 65, 90, 235, 166,201 ;
Christian Heimberger (mi-lourd) , 80, 80,
102,5. 262,5, 163,183 ; Maurice Mamie(moyen) 82,5, 70, 92,5, 245, 161,565 ; To-
tal des points Muttoni , 1009,091. — '3. Le
Locle-Sports II : Jean-Claude Brodard
(léger) , 62,5, 70, 87,5, 220, 155,592 ; Pierre
Pingeon (léger) 57,5, 57,5, 80, 195, 137,911;
Jean-Pierre Vuille (plume) , 57,5, 50, 70,
177,5, 136,408 ; Roland Aellen (lourd) ,
75, 67,5, 95, 237,5, 136,351 ; Miguel Ayuste
(plume) , 50, 47,5, 62,5, 160, 122,960 ; Joa-
chim Kohn (coq) , 40, 42,5, 57,5, 140,
113,862 ; Total des pts Muttoni, 803,084.
— Remplaçants : Fred Amstutz, Trame-
lan (coq) total des 3 mouvements, 185
kg, 150,466 pts ; Jean-Louis Bruhlard Le
Locle (mouche) , 110, 92,296 ; José Car-
retero, La Chaux-de-Fonds (moyen) , 0.

La Chaux-de-Fonds II gagne la finale
1969 du challenge B de « L'Impartial -
Feuille d'Avis des Montagnes », que Tra-
melan avait remporté en 1968. Arbitre :
M. Roland Boiteux. Le Locle.

La Chaux-de-Fonds II , gagnante de ce meeting. De gauche à droite : J .-C.
Lehmann, entraîneur, Baeriswyl, Rappo , Devins (vétéran de 47 ans !)
Jacot , G. Jacquenoud , président. Au premier rang : Schlaeppi et Pellet.
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dès Ce SOÎr à 20 H. PRÉCISES Pour ,a dern'ère f°'s à La Chaux-de-Fonds
ET JUSQU'À MERCREDI SEULEMENT I Le plus grand film français I
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NOUS VENDONS NOS VOITURES DE SERVICE |
VW 1300 L 
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CONDITIONS EXCEPTIONNELLES I
Garantie normale d'usine I

ÉCHANGE SPORTING-GARAGE CRÉDIT I
Jacob-Brandt 71 La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 318 23 !

" i ¦ llM uiè i ii hini 'ini IHM k n ^»mitym»mmn \t \mimi mmmi\mmmm\mmmH m

| f  J^̂^ ^̂ ^fl^À Du 10 au U février 1970

i ilKi^ r ^^̂ B&lriË Peau sèche P Peau sensible? Peau impure?
!'•  ̂lÉSTêr a$^r Problèmes de la peau qui trahit son âge?

I ^\li X^» /¦ "çr ! i \ f ' en valeur votre personnalité ?

i ^̂  • •  ̂ v * i v^uestions d'intérêt majeur pour
\ «la. ( / la femme moderne... c'est ici qu'intervient

f ]\ s" \ i  le conseil de la spécialiste
i J 

Vv~— V Elizabeth Arden. Voulez-vous lui
1 y \ consacrer une demi-heure de consultation
f f  \ à titre gracieux?

L >c *-' I r*f / i _iflii dLn Inscri ptions :

/—- , _J3_ PARFUMERIE
C "̂ ^ "̂ DELAVENUE
| >i  ̂ V̂^Tvrrv? H. Boillat 45, av. Léopold-Robert
j  ̂ Droguiste Tél. (039) 334 44

Appartements
A • louer , à Renan :

3 CHAMBRES, au
1er étage, grand
jardin , Pr. 100 —
par mois ;

2 CHAMBRES, au
2e étage, grand jar-
din, Fr. 80.— par
mois.

Tél. (031) 45 22 80.
II

POUR TOUS LES SOLS
Parquets
plastiques - tapis

Réparation en tout genre
Ponçage — Imprégnation

FRANCIS
HEIMO

2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Terreaux 22 Tél. 039/32288

NUDING Matériaux de construction S. A.
cherche pour date à convenir

magasinier
actif et consciencieux. Bon salaire, avantages sociaux.

Se présenter au bureau , av. Léopold-Robert 6, après
avoir pris rendez-vous téléphonique, (039) 3 22 22.

ra 3 pou 2
W !"';iU:iffl^if  ̂ Maintenant nous vous nettoyons
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Ce que Ton passe sous silence
Quand nous entendons parler de
guerres et de catastrophes, nous som-
mes profondément émus par la mort
de tant d'innocents.
Mais personne ne parle des enfants
tués par l'avortement (interruption de
grossesse) dans le sein de la mère, dont
le nombre s'élève à des centaines de
milliers. On croit s'être débarrassé
ainsi d'une bouche de plus à nourrir.
Pourtant , ces enfants aussi ont une
âme immortelle dès le début. Bien
qu'on les ait empêchés de vivre, leur
âme n'est pas détruite, et ils devien-
dront des accusateurs le jour du der-
nier jugement.
Dieu voit ce qui est caché et personne
ne peut se soustraire à son jugement.

ARGUS

Automation IBM cartes perforées
Le plus grand INSTITUT de Suisse avec cours du soir

KL. A Perforatrice IBM, Mécanographe NCR
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Saisissez cette occasion de vous renseigner (sans enga-
gement et gratuitement) en nous retournant cette annonce.

Pas de visite de représentant
BON — — — — — — — — —
Organisation Lebu S. A.,
Parc 69 bis, 2300 La Chaux-de-Fonds , tél. 039/3 84 14
Nom: Profession: Tél.:
Rue: Lieu: Age: 51

ACHÈTE
voitures
d'occasion et acci-
dentées, modèles
récents. Paiement
comptant.

Tél. (066) 6 61 24 -
7 15 88.

JEUNE

DËCALQUEUR
pouvant diriger petit atelier est demandé.
Place intéressante et bien rétribuée. —
Ecrire sous chiffre LD 2940, au bureau de
L'Impartial.



Samedi , M. Marc Hodler , prési-
dent de la FIS , a solennellement
ouvert les 28es championnats du
monde de ski alpin lors d'une cé-
rémonie colorée, organisée dans le
cadre de la patinoire d'Ortisei, loca-
lité la plus importante du Val
Gardena.

Le traditionnel défilé des équipes
— celle d'Andorre ouvrant la marche
et celle d'Italie la fermant — fu t
précédé de groupes folkloriques lo-
caux, où l'on remarquait les lon-
gues robes chatoyantes des femmes
aux corsages ornés de lourds bijoux
d'argent et les costumes des hom-
mes aux larges chapeaux de l'épo-
que d'Andréas Hofer (héros de l'in-
dépendance tyrolienne) dont la for-
me rappelle curieusement les coif-
fures des chouans.

Détail à noter, bien que la région
appartienne à l'Italie depuis un de-
mi-siècle, les organisateurs ont
donné principalement une note ty-
rolienne au déroulement de la ma-
nifestation rythmée par des airs
typiquement autrichiens ; une fan-
fare d' « Alpini » également présen-
te, s'est bornée à jouer l'hymne na-
tional italien , tandis que des chas -
seurs à réaction traçaient dans le
ciel des anneaux rouge, bleu, jaune ,
insigne des championnats.

GIOVANOLI , POETE-DRAPEAU
HELVETIQUE

Dumeng Giovanoli, le meilleur
des Suisses.

Le public réserva un accueil cha-
leureux à toutes les équipes. Le dra-
peau suisse était porté par Dumeng
Giovanoli. M. Sciagla , ministre ita-
lien au tourisme et aux arts, sou-
haita la bienvenue aux partici-
pants. M. Marc Hodler , président
de la FIS , f i t  preuve d'indulgence
en remerciant les concurrents d'a-
voir tous participé au slalom de
qualification , puis l'évêque de Bol-
zano et Bressanone accorda sa bé-
nédiction épiscopale aussi bien aux
skieurs qu'à l'ensemble des instal-
lations.

Le drapeau des championnats du
monde de Portillo (Chili 1966), fu t
remis aux organisateurs devant la
tribune d'honneur où l'on remar-
quait la prés ence de M. Mock, mi-
nistre de l'éducation autrichien .

Les groupes se dispersèrent ensui-
te à la lueur des projecteurs , tandis
qu 'étaient hissés de part et d'autre
du drapeau italien les emblèmes de
la FIS , des championnats du monde
1970, de la Fédération italienne de
ski et du Comité olympique italien.

SLALOM DE QUALIFICATION
SANS DRAME

Avant leur ouverture officielle sa-
medi après-midi , les championnats
du monde 1970 de ski alpin ont dé-
buté dans la matinée au Val Gar-
dena , sur les pentes du « iïonc », à
Ortisei , par le slalom de qualifica-
tion masculin. Celui-ci s'est disputé
sans prendre l'allure du « jeu de
massacre » redouté par les vedettes
de la spécialité , sur une neige ex-
trêmement dure, qui a assez bien
supporté les quelque 170 passages.

En fait , les meilleurs slalomeurs
du monde , qui estimaient superflu
cet « examen de contrôle s> y ont
satisfait avec brio. Les quatre Suis-
ses engagés dans ce slalom se sont
tous qu alifiés lors de la première
manche.

La cérémonie
d'ouverture

A Jean-Noël Augert le premier titre mondial, (bélino AP)

Les championnats du monde de
ski alpin 1970 ont débuté triompha-
lement pour l'équipe de France qui
a confirmé largement la suprématie
qu'elle exerce depuis le début de la
•saison sur ses rivales en prenant les
deux premières places du slalom
spécial avec Jean-Noël Augert, qui
a devancé de quatre centièmes Pa-
trick Russel, le meilleur slalomeur
du moment mais qui n'a pu ajouter
un titre mondial à ses succès de
Lienz, de Wengen et de Kitzbuhel,
et de six centièmes l'Américain Bill
Kidd, après une lutte assez extraor-
dinaire. Notons encore que Jean-
Noël Augert a donné à la France
son quatrième titre mondial de sla-
lom spécial après Emile Allais (1937)
Charles Bozon (1962) et Jean-Clau-
de Killy (1968) et que c'est la pre-
mière fois depuis la création des
championnats du monde que les au-
trichiens n'arrivent pas à placer au
moins l'un de leurs coureurs parmi
les dix premiers.

Echec à Thoeni !
Plus de 10.000 spectateurs s'étaient

déplacés à Ortisei dans l'espoir d'as-
sister à la victoire du nouveau
« campionissimo » Italien Gustavo
Thoeni, âgé de 18 ans et natif de
Trafoi, dans les Dolomites, à quel-
ques kilomètres du Val Gardena.

Karl Schranz , qui a manqué une
porte lors du slalom, a, du même
coup, perdu toute chance pour le

combiné .

Malgré l'avantage « du terrain » et
toute sa vaillance,; le jeune transal-
pin n'a pas réussi à venir à bout des
Français, avec lesquels il n'a cessé

de se battre depuis deux bons mois.
Il a dû se contenter de la quatriè-
me place, à 76 centièmes du vain-
qeur. Si, grâce à Thoeni, les Italiens
ont sauvé l'honneur dans ce slalom
spécial, de même d'ailleurs que les
Américains avec Bill Kidd, les Au-
trichiens ont essuyé une défaite to-
tale. Aucun de leurs trois représen-
tants (Herbert Huber, victime de
ses nerfs, avait dû renoncer à pren-
dre le départ) n'a réussi a termi-
ner. Karl Schranz et Heini Messmer,
qui étaient de sérieux candidats à
la victoire dans le combiné ont ainsi
perdu toutes leurs chances.

La Suisse seconde
par nation

Comme prévu, le meilleur repré-
sentant helvétique a été Dumeng
Giovanoli , qui a pris la sixième pla-
ce devant Peter Frei. Le jeune Heini
Hemmi a pour sa part terminé on-
zième et Edmund Bruggmann, qui
faillit être disqualifié, seizième. Par
nations, la Suisse se classe ainsi
deuxième derrière la France, qui a
pris les première, deuxième et cin-
quième places mais dont le quatriè-
me représentant, Henri Brechu, a
été disqualifié.

Au sein de l'équipe Suisse, Ed-
mund Bruggmann n'a pas été par-
ticulièrement chanceux. Il a fait une
chute à la fin de la première man-
che et a terminé avec un bâton cas-
sé (tout comme Peter Frei) mais il
a pu éviter la disqualification, de
sorte qu'il reste en lice pour le com-
biné. Dumeng Giovanoli n'a pas fait
preuve de son aisance habituelle.

Passage acrobatique d'une pente par
l'Italien Thoeni , un des grands bat-

tus du slalom.

Dans la seconde manche, il a nette-
ment donné l'impression de ne pas
donner son maximum. Les risques
qu'il a pris furent vraiment calculés
Il est vrai que son retard était très
important et que, pour lui, c'esi
peut-être le combiné qui compte lt
plus (avec le slalom géant). Quanl
à Heini Hemmi, sa onzième place
est honorable. On ne pouvait guère
espérer beaucoup plus d'un garçon
dont on ne parle sur le plan inter-
national que depuis un mois.

P. Russel et G. Thoeni, grands favoris, battus par J.-N. Augert

Lutte ardente sur tes deux tracés
Les Français déclenchèrent leur offen-

sive dès la première manche (575 mètres,
197 mètres de dénivellation, 69 portes pi-
quetées par l'Autrichien Hermann Ga-
mon) , qui allait voir deux d'entre eux
prendre la tête du classement provisoire
après une lutte serrée et fertile en inci-
dents. La course débuta par le forfait de
l'Autrichien Huber (No 1), victime d'une
crise de nerfs, et de l'abandon de son
compatriote Harold Rofner (2), sur chu-
te immédiatement après le départ. Le
troisième Autrichien en lice, Heini Mess-
ner (No 3) obtint le temps honnête de
52"50, temps qui fut immédiatement
amélioré par Dumeng Giovanoli (4) en
51"91. Malgré plusieurs fautes , le Fran-
çais Patrick Russel (No 5) parvint en-
suite à faire mieux que le Grison (51"36).
Très rapide dans le haut du parcours ,
l'Américain Bill Kidd (6) fut lui aussi
plus rapide que Giovanoli (51"69), ap-
prochant de 33 centièmes de seconde le
temps de Russel.

Mais un autre Français, Alain Penz
(7) allait pulvériser tous les temps pré-
cédents en 50"87, parvenant à prendre
49 centièmes à Russel. Derrière, un troi-
sième Français, Jean-N. Augert (11) ve-
nait encore se hisser à la troisième place
du classement provisoire en 51"58.

L'Italien Gustavo Thoeni s'élançait en
quinzième position. Il fournissait une vé-
ritable démonstration d'acrobatie , se ti-
rant par un saut fantastique d'un pas-
sage difficile où il faillit tomber. Malgré
cette perte de temps , il réalisait 51"39,
ce qui lui valait momentanément la troi-
sième place. Les positions semblaient as-
surées pour la deuxième manche quand
l'Américain Steve Lathorp (No 36) réali-
sait l'exploit d'être crédité de 51"38, soit
le troisième meilleur temps, un centiè-
me devant Thoeni, et à deux centièmes
derrière Russel.

EXPLOIT DE BILL KIDD
Dans la deuxième manche (mêmes ca-

ractéristiques que la première , avec 71
portes piquetées par l'Italien Ivo Mahl-
knecht), Gustavo Thoeni , qui partait
cette fois en première position s'effor-
çait de combler ses 52 centièmes de re-
tard sur Penz, mais il n'attaquait pas
assez et dut se contenter de 48"84. Jean-
N. Augert effectuait alors une démons-
tration remarquable d'aisance et de
mordant. Alors qu'il avait concédé 19
centièmes à Thoeni dans la première
manche , il signait cette fois 47"89, soit
près d'une seconde de mieux que l'Ita-
lien. La plupart des concurrents cher-
chaient , comme lui , à améliorer leur
classement sur une piste plus coulée que
la première , ce qui permit d'assister à
une série d'empoignades qui tournèrent
parfois mal : le Français Henri Brechu,
8e de la première manche, manquait une
porte ; son compatriote Alain Penz, en
tête à l'issue de la première manche, se
montrait beaucoup moins brillant. Il
n'obtenait que 49"67, soit 5 centièmes
moins vite que Peter Frei , parti devant
lui et , surtout , 83 centièmes de plus que
Thoeni. C'est alors que l'Américain Bill
Kidd , sixième de la première manche,
exécutait un parcours fantastique en 47"
84, meilleur temps de la manche avec 5
centièmes de mieux qu'Augert. Ce der-

nier conservait toutefois 6 centièmes
d'avance au temps total. L'Américain
devait peu après céder sa deuxième pla-
ce au Français Patrick Russel, qui par-
tait derrière lui et réalisait 48"15, ce qui
lui permettait de conserver, mais de très
peu, sa deuxième place.

RESULTATS
1. Jean-N. Augert (Fr) 99"47 (51 "58 et

47"89). 2. Patrick Russel (Fr) 99"51 (51"
36 et 48"15). 3. Bill Kidd (EU) 99"53
(51"69 et 47"84). 4. Gustavo Thoeni (It)
100"23 (51"39 et 48"84). 5. Alain Penz
(Fr) 100"54 (50"87 et 49"67). 6. Dumeng

Giovanoli (S) 102"38 (51"91 et 50"47).
7. Peter Frei (S) 103"33 (53"71 et 49"62).
8. Hans Bjoerge (No) 103"59. 9. Francis-
co Fernandez - Ochoa (Esp) 103"73. 10.
Andrzej Bachleda (Pol) 103"94. 11. Heini
Hemmi (S) 103"96 (53"51 et 50"45). 12.
Peter Duncan (Can) 103"97. 13. Max
Rieger (AH. O.) 104"63. 14. Hansjoerg
Schlager (Ail. O.) 106"18. 15. Aurelio
Garcia (Esp) 106"80. 16. Edmund Brugg-
mann (S) 107"35. 17. Blaz Jakopic
(You) 107"78. 18. Otto Tschudi (No)
107"78. 19. Toshimasa Furukawa (Jap)
108"33. 20. Anatoli Tormosin (URSS)
109"48.

G.-Â. Ducommun (La Sagne) 6 e

Aloïs Kaelin champion suisse des 30 km

Déjà champion suisse sur 50 km., Aloïs Kaelin a encore remporté, à
Gsteig, le titre national sur 30 km. Dans une épreuve où le fartage
joua un rôle important, son expérience et son excellente technique lui
ont permis de dominer tous ses adversaires. C'est ainsi qu'il a devancé de
près de trois minutes le Valaisan Edi Hauser, qui est de neuf ans son
cadet. A. Kaelin( 31 ans) a remporté à Gsteig son cinquième titre national
des 30 km. (il avait déjà été champion en 1963, 1964, 1968 et 1969). Il
a ainsi gagné exactement la moitié des championnats suisses sur 30 km.

auxquels il a participé jusqu'ici.

ABANDON DE MAST
Ce championnat suisse s'est disputé

sous la neige, sur une boucle de quinze
kilomètres à couvrir deux fois, et qui
comportait 350 mètres de dénivellation.
Les problèmes de fartage, dans les mon-
tées surtout, se révélèrent insolubles
pour de nombreux concurrents, de sorte
que les abandons furent fréquents (les
membres de l'équipe nationale ne furent
pas épargnés). Parmi les internationaux
suisses, Denis Mast a renoncé après
quelques kilomètres seulement.

ALOIS KAELIN (ASL)

BRAVO, LES NEUCHATELOIS !
Dans cette course difficile , les Neu-

châtelois se sont mis en évidence. Geor-
ges-André Ducommun, de La Sagne,
s'est classé au sixième rang. Une perfor-
mance qui en dit long sur la forme de
ce sympathique fondeur , un des meil-
leurs parmi les Suisses à l'heure actuelle.
A cette performance de haute valeur , il
faut ajouter les rangs d'honneur obte-
nus par Bernard Brandt (7e, exilé aux
Diablerets) , Claude Rosat (13e, La Bré-
vine) et Hans Drayer (Le Locle) qui a
terminé au 14e rang. Le fond neuchâte-
lois a donc été dignement représenté lors
de cette épreuve.

RESULTATS
1. A. Kaelin (Einsiedeln) 2 h. irai".

2. Edi Hauser (Obergoms) 2 h. 14'00"0.
3. Giusep Dermon (Disentis) 2 h. 17'20".
4. Albert Giger (Saint-Moritz) 2 h. 18'25".5. Louis Jaggi (Im Fang) 2 h. 20'29".
6. Georges-André Ducommun (La Sa-
gne) 2 h. 24'22". 7. Bernard Brandt (Les
Diablerets ) 2 h. 25'02". 8. Paul Jaggi (g.-
frontière) 2 h. 28'04". 9. Horst Himmel-
berger (Schwellbrun) 2 h. 28'01" (pre-
mier senior). 10. Hermann Walter (g.
frontière) 2 h. 28'16". 11. Otto Schuler
(Urnerboden) 2 h. 28'27" (deuxième se-
nior). 12. Karl Wagenfuhr (Klosters)
2 h. 28'28". 13. Claude Rosat (La Bré-
vine) 2 h. 29'24". 14. Hans Drayer (Le
Locle) 2 h. 29'29". 15. Arnold Freidig
(Leuk) 2 h. 30'01".

JUNIORS (10 kilomètres) : 1. Léo
Vuillemin (Kiental) 48'57"4 2. Elmar
Buchs (Hochmatt) 49'52"7. 3. Christian
Pfeuti (Sangerboden) 50'40"7.

Colonne des gagnants :
X 2 2 2 2 2 2 2 X X 1 2 2

Loterie à numéros
Tirage du 7 f évrier :
2 — 5 — 11 — 16 — 18 — 38

chi f fre  supplémentaire : 37.

Sport-Toto

Dès la première épreuve des championnats du monde de ski alpin, à Val Gardena

Trois Suisses figurent parmi les onze premiers du classement

Les Français s'imposent: doublé en slalom spécial!



Une très heureuse initiative du FC Floria, à La Chaux-de-Fonds

Les juniors C du FC La Chaux-de-Fonds, vainqueurs de leur catégorie.

Samedi et dimanche, les footbal-
leurs neuchâtelois et j urassiens de
ligues inférieiuires et juniors ont eu
l'occasion de renouer avec leur sport
favori. Grâce à une belle initiative
des dirigeants du FC Floria , un
tournoi en salle, au Pavillon des
Sports de La Chaux-de-Fonds a
réuni tous les fervents du ballon
rond.

Ces joutes ont été suivies par un
nombreux public, les rencontres
ayant souvent été de très bonite
qualité, plus particulièrement celle
qui mit, samedi, en présence les
j uniors C du FC La Chaux-de-Fonds
et ceux de Floria. Grâce à une meil-
leure technique, les poulains de Wil-
ly Keraien se sont imposés. Chez les
plus âgés, les favoris se sont géné-
ralement imposés. Voici les résul-
tats :

Juniors C (1er groupe) : 1. Floria
6 points ; 2. Xamax 3 ; 3. Le Parc, .2 ;
4. Genevey-sur-Coffrane 1. (2e groupe) :
1. La Chaux-de-Fonds 5 ; 2. Etoile 3 ;
3. Saint-lmier 2 ; 4. La Sagne 2.

Demi finale 3e et 4e place : Xamax -
Etoile, 0-2.

Finale : Floria-La Chaux-de-Fonds,
1-3

Classement final : 1. La Chaux-de-
Fonds ; 2. Floria ; 3. Etoile ; 4. Xamax;
5. Saint-limier ; 6. Le Parc ; 7. La Sa-
gne ; 8. Les Geneveys-sur-Coffrane.

Juniors B : 1. Sélection neuchâteloise
7 points ; 2. Floria 6 ; 3. Le Parc 4 ; 4.
Le Locle 2 ; 5. Etoile 1.

Seniors (1er groupe) : 1. Le Locle 6
points ; 2. Floria 4 ; 3. Les Geneveys-
sur-Coffrane 2 ; 4. Etoile 0. (2e groupe) :
1. La Chaux-de-Fonds 5 points ; 2. Flo-
ria II 4 ; 3. Sonvilier 3 ; 4. Les Breu-
leux 0.

Demi finale 3e et 4e place : Floria I-
Floria II, 1-1. Floria II gagne la demi-
finale aux penalties 3-0 et prend la
troisième place.

Finale : Le Locle - La Chaux-de-
Fonds 1-1; première prolongation 2 x 3
minutes, Le Locle - La Chaux-de-
Fonds 3-0; résultat ifnal 4-1.
Locle, après prolongations; 2. La Chaux-
de-Fonds ;3. Floria II ; 4. Floria I ;
5. Sonvilier ; 6. Les Genevey-sur-Cof-
frane ; 7. Etoile ;. 8. Les Breuleux.

Pour terminer ce tournoi un match
amical s'est déroulé entre les institu-
teurs de la ville et les organisateurs
(renforcés par les arbitres. — Résul-
tat : Instituteurs - Organisateurs : 5-3.
Arbitre de la rencontre M. J.-P. Bou-
dais, président ACNF.

Pic.

Une vue du match des seniors entre Floria et La Chaux-de-Fonds
(photos Schneider)

Prochain rendez-vous à La Chaux-de-Fonds
Les éliminatoires du championnat suisse

Les éliminatoires nationales de boxe ont été marquées par une surprise. Chez les
poids légers, le tenant du titre Hans Schaellebaum (Rorschach) a été battu par
disqualification au 3e round, pour coup bas, par le jeune sédunois Jean-Claude
Mabillard, qui menait aux points au moment où le combat fut interrompu. A la
suite de ce meeting fleuve, on retrouvera quatre Neuchâtelois lors des demi-finales

qui se dérouleront à La Chaux-de-Fonds.

LES QUALIFIES
POUR LES DEMI-FINALES

Poids mi-mouche : qualifiés d'office,
Gerhard Morf (Colombier) et Jean-Jac-
ques Moura (Berne) disputeront la fi-
nale.

Mouche : quatre qualifiés d'office pour
les demi-finales qui opposeront d'une
part Fritz Eberhard (Glaris) à Michel
Todde (Genève) et d'autre part Livio
Kasper (Rorschach) à Walter Chervet
(Berne) .

Coq : Erhard Spavetti (Berne) con-
tre Walter Eberhard (Glaris). et Ro-
sario Mucaria (La Chaux-de-Fonds)

contre Enzo Sciarrmo (Schaffhouse),
tous deux qualifiés d'office.

Plume : José Haldi (Neuchâtel) con-
tre René Cajochen (Zurich ) et Eugen
Daenzer (Baden) contre Juers Kuffer
(Berne), tous deux qualifiés d'office.

Légers : Jean-Claude Mabillard ren-
contrera Marco Riese (Berne) qualifié
d'office. La deuxième demi-finale oppo-
sera Weber à Norelli.

Surlégers : Juerg Heiniger (Uster )
contre Heinz Beck (Berne), et Flavio
Betto (Lucerne) contre Pierre Sederino
(Lausanne).

Welters : Jakob Mohr (Winterthour)
contre Armin Rindlisbacher (Berne), et
Maurizio Bittarelli (Lausanne) contre
Vittorio Femminis (Ascona).

Surwelters : Fritz Brechbuhl (Berne)
contre Pierino Bergonzi (Lucerne), et
Erich Hasler (Zurich) contre Claude
Weissbrodt (Colombier) .

Moyens : Eric Nussbaum (Genève)
contre Giorgio, Contini (Winterthour) et
Gustav Szathmary (Uster) contre Heinz
Erber (Bienne).

Mi-lourds : Rouillier rencontrera Ben-
der, et Jésus Pagola rencontrera Kurt
Fahrni (Thoune).

Lourds : Cudry rencontrera Pini , et
Rudolph Meier sera opposé à Salai , de
Berne.

A. W.

Mucaria, de La Chaux - de - Fonds,
en demi-finales, (photo Schneider)

Basketball

Championnat suisse de LNA
Jonction - Birsfelden 67-75. Stade

français - Nyon 102-56. Fribourg Olym-
pic - Olympic La Chaux-de-Fonds 100-
60 (45-26). Pully - Champel Genève 76-
60. Fédérale Lugano - UGS 75-80.

Catherine Cuche et Daniel Besson
remportent le slalom spécial de Tramelan

Le Ski-Club de Tramelan a parfaite-
ment organisé samedi son traditionnel
slalom spécial qui 's'est disputé dans le
secteur de la piste jaune. Les deux par-
cours, un peu courts, mais qui furent
néanmoins très sélectifs, avaient été ex-
cellemment piquetés par MM. F. Houl-
mann pour la première manche, et Jean
Maurice Droz pour la seconde. La direc-
tion de l'épreuve était assurée par MM.
Pierre-Michel Farron , chef de course,
Jean Maurice Droz , chef de piste, René
Houlmann, juge au départ , Pierre-André
Perrin , juge à l'arrivée.

Tracées clans la neige fraîche qui s'é-
tait subitement ramollie clans la mati-
née, les pistes se sont rapidement creu-
sées, ceci d'autant plus que dessous, l'an-
cienne couche est complètement pour-
rie. On a enregistré dix-huit abandons
ou disqualifications, parmi lesquels ceux
de Micheline Hostettler , Gérard Tripo-
nez , Michel Liegme et Jacques Calame.

Chez les dames, Catherine Cuche s'est
imposée aisément, en réalisant le cin-
quième temps de la journée. La lutte a
été très serrée chez les juniors où 6 di-
xièmes de seconde seulement séparent
les quatre premiers : Reymond, de Sain-
te- Croix, Cosandier , de La Chaux-de-
Fonds, Aegerter de Saint-lmier, et Voi-
rol , de Moutier.

Grâce à une remarquable deuxième
manche, Daniel Besson a réalisé le meil-
leur temps de la journée , précédant le
Prévôtois Gobât , en enlevant du même
coup le challenge du Téléski.

Catherine Cuche et Daniel Besson
les vainqueurs du jour .

Catégorie dames : 1. Cuche Catherine,
Saint-lmier, total des deux manches,
62"7 ; 2. Vuilleumier Claudine, Trame-
lan, 70"8 ; 3. Cuche Edmée, Dombresson,
73"4.

Catégorie Messieurs, juniors : 1. Rey-
mond Jean-J., Sainte-Croix, temps to-
tal 62"4 ; 2. Cosandier Pierre-A., La
Chaux-de-Fonds, 62"5 ; 3. Aegerter An-
dré, Saint-lmier, 62"7 ; 4. Voirol Mi-
chel, Moutier , 63"0 ; 5. Bachelin Pierre,
Bienne-B., 64"9.

Catégorie Messieurs, seniors : 1. Bes-
son Daniel , Tête-de-Ran, (30"8, 29"9)
total des deux manches : 60"7 ; 2. Go-
bât André, Moutier , (31"7, 30"1) 61"8 ;
3. Vauthier Charles Dombresson, (32"9
31"9), 64"8 ; 4. Viatte Jean-Marie, Les
Breuleux, 65"1 ; 5. Simon Jean-Daniel,
Mauborget, 69"0 ; 6. Von Kaenel Klaus,
Frutigen, 69"9 ; 7. Cuche Frédéric, Dom-
bresson, 72"2 ; 8. Favre Francis, La
Chaux-de-Fonds, 72"8; 9. Schnegg Jean-
R., Saint-lmier, 73"0 ; 10. Aesbacher
Robert , Bienne, T5"8.

Catégorie vétérans : 1. Etienne Willy,
Tramelan , temps total : 68"0 ; 2 . Pel-
letier Jean-Louis, Les Breuleux , 78"6 ;
3. Hertasch Fritz, La Chaux-de-Fonds,
90"5.

Challenge Téléski : attribué pour
une année au meilleur temps : Besson
Daniel , Tête-de-Ran, 60"7.

Les championnats suisses alpins juniors
Les championnats suisses juniors de

ski alpin ont débuté , à Arosa, par les
épreuves de slalom. 36 filles et 74 gar-
çons se sont affrontés, dans de bonnes
conditions, sur une piste qui compor-
tait respectivement 55 portes pour les
filles, et 61-64 portes pour les garçons.
Voici les résultats :

SLALOM, filles : 1. Marie-Thérèse Na-
dig (Flums) 111"08 (55"01 et 56"07). 2.
Rita Good (Flums) 113"23 (56"22 et
57"01). 3. Silvia Stump (Schwyz 113"60
(56"45 et 57"17). 4. Marianne Hefti
(Schwanden) 117"51. 5. Béatrice Kronig
(Zermatt) 117"53. — Garçons : 1. Eric
Fleutry (Les Marécottes) 89"03 (44"18
et 44"85). 2. Jean-François Copt (Cham-
pex) 89"30 (43"80 et 45"50). 3. A. Fuchs
(Einsiedeln) 89"80 (44"78 et 45"02). 4.
Manfred Russi (Andermatt) 90"06.
Gino Oreiller (Verbier) 90"31.

Ces championnats ont pris fin à Arosa
par les épreuves de slalom géant. Chez
les garçons, la victoire est revenue au
Valaisan Jean-François Copt, qui du
même coup remporte le combiné. Chez

les filles, la jeune Saint-Galloise Marie-
Thérèse Nadig, 15 ans, déjà première la
veille dans le slalom spécial, a remporté
également le slalom géant et bien en-
tendu le combiné. Voici les résultats de
la deuxième journée :

SLALOM GEANT, garçons (1 km. 300,
460 mètres de dénivellation , 52 portes) :
1. Jean-François Copt (Champex) l'35"
72. 2. Peter Grob (Arosa) l'37"47. 3. A.
Fuchs (Einsiedeln) l'38"13. 4. Bruno
Wuersch (Beckenried) l'38"22. 5. Eric
Fleutry (Les Marécottes) l'38"29. — Fil-
les (même parcours) : 1. Marie-Thérèse
Nadig (Flums) l'41"28. 2. Silvia Stump
(Schwyz) l'43"08. 3. Anne-Thérèse Cas-
tella (Bulle) l'43"14. 4. Rita Good
(Flums) l'43"53. 5. Dorotha Danuser
(Arosa) l'44"32.

CLASSEMENT DU COMBINE, gar-
çons : 1. Jean-François Copt 8301,5 pts.
2. Eric Fleurty 8378,9 pts. 3. A. Fuchs
8406,0 pts. — Filles : 1. Marie-Thérèse
Nadig 9164,3 pts. 2. Silvia Stump 9285,5
pts. 3. Rita Good 9292 ,8 pts.

Les Russes grands triomphateurs
Fin des championnats mondiaux de patinage

Les championnats d'Europe de patina-
ge artistique se sont terminés à Lenin-
grad, par une victoire du Tchécoslovaque
Ondrej Nepala (19 ans) dans l'épreuve
masculine. Devant 8000 spectateurs, Ne-
pala s'est imposé devant le Français Pa-
trick Fera, cependant que le surprenant
Allemand de l'Est Guenter Zoeller , un
mécanicien sur auto de 22 ans, originai-
re de Karlmarxstadt, a réussi à se main-
tenir à la troisième place. Les Russes
ont néanmoins remporté un beau succès
d'ensemble en enlevant deux médailles
d'or, une d'argent et une de bronze.

DERNIERS RESULTATS
Classement final de l'épreuve mascu-

line : 1. Ondrej Nepala (Tch), chiffre
de place 9 et 2795 points. 2. Patrick Pera
(Fr ) 20-2740 ,3. 3. Guenter Zoeller (Ail.
E.) 27-2722,7. 4. Sergej Tchetveruchin
(URSS) 34-2678,3. 5. Sergej Volkov
(URSS) 48-2608,6. Puis 10. Daniel Hoe-
ner (S) 93-2466,5.

Olasseimieint final de l'épreuve de dan-
se : 1. Loudmila Pakhomova - Alexandre
Gorchkov, chiffre de place 9- et 514,7
points. 2. Angelika Buck - Erich Buck
(Ail) 18-499,2. 3. Tatjana Voitiouk -
Viatcheslav Jigaline (URSS) 33-486,7.
4. Annerose Baier - Eberhard Rueger
(Ail. E.) 39-484. 5. Susan Getty - Roy
Bradshaw (GB) 38-485,2. Puis : 16. Tat-
jana Grossen - Alessandro Grossen (S)
370,2.

Répartition des médailles
Voici la répartition des médailles à ces

championnats d'Europe :
or argent bronze

URSS 2 1 1
Allemagne de l'Est 1 0  2
Tchécoslovaquie 1 0  0
Autriche 0 1 0
France 0 1 0
Allemagne de l'Ouest 0 1 0
Hongrie 0 0 1

Football: on a joué pour la Coupe en France
Dans le cadre des 32es de finale de la

Coupe de France, les résultats suivants
ont été enregistrés :

Matchs entre clubs de première divi-
sion : à Aies, Nîmes bat Marseille 1-0
après prolongations. A Paris, Angers bat
Angoulême 2-1.

Matchs entre clubs de deuxième divi-
sion : à Clermont-Ferrand, Limoges bat
Avignon 1-0. A Cannes, Toulon bat Mo-
naco 3-1. — Matchs entre clubs de pre-
mière et deuxième divisions : à Nantes,
Bordeaux bat Lorient 1-0. A Toulon, Lyon
bat Aix 1-0. A Rouen Red Star bat Dun-
kerque 2-1. A Colmar, Strasbourg bat
Besançon 3-0.

Matchs entre première division et
amateurs : à Mulhouse, Saint-Etienne
bat Saint-Louis 4-0. A Creil, Sedan bat
Viry Châtillon 3-0. A Caen , Nantes bat
Lens 6-1. A Cherbourg, Rouen bat Gran-
ville 3-0. A Reims, Bastia bat Saint-
Quentin 2-0. A Abbeville, Valencienne et
Quevilly 1-1 après prolongations. A
Strasbourg, Metz et Pierrots de Stras-
bourg 2-2 après prolongations. A Epinal ,
Sochaux bat FC Mulhouse 3-1. A Lyon ,
Gueugnon bat Ajaccio 1-0. A Quimper,
Rennes bat Saint-Brestois 5-1.

Matchs entre deuxième division et
amateurs : à Besançon , Baume-les-Da-
mes bat Nancy 2-1. A Monaco, Nice bat
Antibes 3-1. A Lille, Reims bat Saint-
Omer 2-0. A Saint-Ouen, Grenoble bat
Malakoff 2-0. A Amiens, Paris Neuilly
bat Lilles 1 -0.

Matchs entre amateurs : au Mans,
Poitiers bat Saint-Quentin 3-1. A Evreux,
Mantes bat Amiens 2-1. A Saint-Dizier,
Champigny bat Merlebach 4-3. A Pau,
Niort bat Auch 1-0. A Challens, Le Mans
bat Saintes 2-1. A Martigues, Annecy
bat Montferrand 2-1. A Roanne, Arles
bat La Ciotat 3-1 après prolongations.
A Brives, Albi bat Montluçon 2-1. A
Montluçon, Mazarques - Douarnenez, 2 à
2, après prolongations.

Autres résultats
EN ANGLETERRE, Coupe, huitièmes

de finale : Carlisle United - Middles-
brough 1-2. Crystal Palace - Chelsea
1-4. Leeds United - Mansfield Town 2-0.
Liverpool-Leicester City 0-0. Northamp-
ton Town - Manchester United 2-8.
Queen Park Ranger - Derby County 1-0.
Swindon Town - Scunthorpe United 3-1.
Watford - Gillingham 2-1.

EN ALLEMAGNE, championnat de la
Bundesliga : Borussia Dortmund -
Bayern Munich 1-3. Werder Brème -
Rotweis Oberhausern 1-1. Alemannia
Aix-la-Chapelle - FC Cologne 1-3. FC
Kaiserslautern - Borussia Moenchen-
gladbach 1-4. Rotweiss Essen - Entracht
Francfort 1-1. Munich 1860 - Hanovre
96, 3-0. MSV Duisbourg - SV Ham-
bourg 0-0. — Les autres matchs ont été
renvoyés. — Classement : 1. Borussia
Moenchengladbach 19-29. 2. FC Cologne
19-26. 3. Bayern Munich 18-25. 4. Hertha
Berlin 18-23. 5. Schalke 04, 18-22. 6. Bo-
russia Dortmund 20-22.

EN ITALIE, championnat de première
division (20e journée) : Bologna - Vero-
na 0-0. Brescia - Internazionale 1-1. Ca-
gliari - Fiorentina 0-0. Lanerossi - Bari
2-0. AC Milan - Palermo 1-0. AS Roma -
Napoli 2-1. Sampdoria - Lazio 0-2. Tori-
no - Juventus 0-3. — Classement : 1.
Cagliari 31 points. 2. Juventus 28 points.
3. Fiorentina 26 points. 4. Internazionale
et Milan 25 points.

Si tel est le cas, annoncez-vous
personnellement au bureau de
notre journal jusqu 'au vendre-
di 13 févr., à midi, vous y tou-
cherez un billet de 10 francs.

Vous reconnaissez-vous ?

L'international Francis Reinhard, joueur de la première équipe du H.-C.
La Chaux-de-Fonds, champion suisse, est aussi un homme de goût. Comme
beaucoup de sportifs, c'est chez Meubles MEYER , à Neuchâtel , faubourg
de l'Hôpital, qu 'il a choisi son magnifique mobilier . C'est la grande maison
d'ameublement préférée des sportifs.

Cross de Genève

i Genève, la 22e édition du cross
3ATUS a été remportée par le So-
'iétique Nicolai Sviridov, qui a de-
'ancé l'Allemand de l'Est Jurgen
Haase, champion d'Europe en titre
du 10.000 mètres. Nous reviendrons
plus en détail sur cette compétition

dans notre prochaine édition.

Succès soviétique

MATCHS AMICAUX : Rarogne -
Martigny 2-6. Etoile Carouge - Servette
0-0. Aarau - Emmenbrucke 2-0. Nord-
stern - Langenthal 1-1. Chiasso - Luga-
no 0-4. Locarno - Monthey 4-3. Sion -
Bienne 1-0.

En Suisse



I "IL ™ il 1 ™ Mi UIXIvlî egW BIftta  ̂ « g "^ IrlMlM I i I ilJllll
B w T- -i CM < en M^^SÉBMMEIIaEHial

C'est pourquoi les savons Migros sont — par leur pouvoir détergent,
leur action moussante et leur parfum — toujours de première qualité.

Ils sont fabriqués à partir des meilleures matières premières... et vendus à des prix Migros !
Essayez-les! — Nos offres Multipack faciliteront votre choix!

Savon-crème Savonnette à l'eau de Cologne Granada
soigne et nourrit votre peau véritable «Farina am Dom zu Kôln» savonnette de luxe, délicatement
Le savon 120 g -.70 La savonnette 120 g 1.- ¦ ¦ 4, parfumée , - , ^

/ -rfripP̂ L<Ji
wSjgffl Maintenant en Multipack

Vous économisez 40 cts
en achetant 2 savons, au choix

(60 centimes en achetant 3 savons, etc.)

Ĉosmétiques MIGROS

Entreprise en plein développement, cherche pour
le 1er avril ou date à convenir,

i

sur appareils électriques ou petite mécanique,
possédant des connaissances en allemand.
Nous cherchons également, pour tout de suite

! ou date à convenir,

un aide-
décolleteur
pour travail léger sur machine automatique.
Conviendrait à personne âgée de 40 à 50 ans,
ayant une bonne vue et quelques notions de
mécanique, la mise au courant se faisant par
l'usine.

Nous offrons :
Travail indépendant
Ambiance agréable
Semaine de 5 jours
Transport de Morges à l'usina
assuré.

Les personnes suisses ou étrangères en posses-
sion d'un permis C ou jugé équivalent, voudront
bien adresser leurs offres à LEMO SA, Electro-

. technique, 1110 MORGES, tél. (021) 71 1341.

Pour la gérance de notre
( important service à la clientèle

nous cherchons une

personnalité de
toute confiance

Districts du Locle, de La Chaux-
de-Fonds et des Franches-Monta-
gnes.

Pour ce travail passionnant et indépendant
nous offrons des conditions d'engagement
très intéressantes , dans un climat de travail
agréable. ;

Possibilités de revenu extraordinaires

Prestations sociales usuelles.

Ecrivez ou téléphonez simp lement pour pren-
dre rendez-vous.

FORTUNA®VlE I
2001 Neuchâtel, rue de l'Hôpital 18
Téléphone (038) 4 32 44, privé : 3 19 51 ;

FABRIQUE D'HORLOGERIE EN PLEINE
EXPANSION offre des places intéressantes à un
personnel très qualifié :

1* i i JtkK»ïvimSU>iii ».
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un contrôleur -
horloger complet

pour le contrôle technique des ébauches, fournitures
et de l'habillement.

des horlogers complets
pour les départements «Marché Suisse» et «Haute
Fréquence».

Veuillez adresser vos offres avec références à Publici-
tas S. A., 48, rue Neuve, Bienne, sous chiffre
T 920063. Il sera immédiatement répondu à chaque
offre.

Toujours à nouveau

WËÈêL  ̂ avec le D*Mfl|A MAISA^^fl l̂̂ ^ Kaniic Dieue**

\ ' ¦- ¦ ' ¦ On ne peut plus s'en passer... iBn

\ Trois^pP  ̂ 1. EXTRA CHIARI 2. DEUX ETOILES ide 3. EXPORT
\ spécialités Sans paille. Le Brissago Plus corsé et plus

i' ,î i > «Bande bleue» Le grand plaisir classique gros pour fumeurs
!§¦ wL'; ¦ 

' très appréciées: des jeunes. en vogue depuis spécialement
|̂ Bp|̂ ?i; '--':'

;,;"" Elégant et moderne. plus de 120 ans. exigeants.
»P̂ *  ̂ les 3 pièces fr.1.10 les 3 pièces fr.1.10 les 5 pièces fr. 2.-

M. DONZÉ
TAILLEUR

Transformations
Réparations

Rue Jardinière 15
La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 98 33

Cherche, pour fin
mai 1970,

appartement
de 3 à 3 M pièces,
à La Chaux-de-
Fonds, quartier
ouest , si possible.

Ecrire sous chiffre
AL 3054 au bureau
de L'Impartial.
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Margaret SUMMERTON

ÉDITIONS DE TRÉVISE
(Droits réservés Opéra Mundi)

— Eh , Vanstone ! dit Tarrand. Bonjour !
Comment allez-vous ? C'est moi que vous
cherchiez ?

— Oui et non, mon commandant. En tout
cas je suis bien content de vous rencontrer.
Cela m'évitera d'aller à Glissing Park House
tout de suite. J'avais l'intention de m'y rendre
après avoir dit deux mots à Lyons, qui a quel-
que chose à me demander, paraît-Il.

— A Glissing ? Pour quoi faire ? U y a du
nouveau ? Quelque chose qui ne va pas ?

Vanstone jeta de mon côté un coup d'œil
discrètement interrogateur qui voulait dire
à la fois : « Qui est-ce ? » et « Peut-on par-
ler devant elle ? »

— C'est mademoiselle Elliot , dit Tarrand.
La sœur d'Edmond.

Puis se tournant vers moi, il ajouta :

—¦ Je vous présente Vanstone.
— Ah, dit l'agent. Oui, je sais. J'ai enten-

du dire-
Son bon visage tout rond était éclairé tout

à coup par un large sourire.
— Mais de quoi s'agit-il, je suis pressé et

j' aimerais bien savoir reprit Tarrand en lui
coupant la parole.

— Ben , mon commandant, voilà...
Puis il détourna la tête afUn que je ne

puisse l'entendre... croyait-il.
— La seconde botte de mer de monsieur

Edmond a été rejetée à la côte, hier soir.
C'est un des garde-côtes qui l'a trouvée. Il
y a la nom de monsieur Edmond à l'inté-
rieur , c'est comme cela que nous avons tout
de suite été certains qu'il s'agissait bien de la
sienne. D'ailleurs, elle fait visiblement la paire
avec l'autre botte, celle que nous avons déjà.

Et le sergent se demandait ce qu'il fallait
en faire.

— Pour l'amour du Ciel , Vanstone, réflé-
chissez un peu ! Vous n'aviez tout de même
pas l'intention d'apporter votre trophée à
Glissing Park House en grande pompe, j'es-
père ?

— Non , mon Commandant, bien sûr que
non , mon Commandant, mais... vous compre-
nez, il faut en faire quelque chose, quand
même ! Alors le Sergent en a parlé à l'ins-
pecteur Adkins...

— L'inspecteur Adkins ? Que diable vient-il

faire là-dedans ? Il est reparti pour Londres,
n'est-ce pas ?

— Non , mon Commandant. Enfin, je veux
dire, si. Il y est retourné, pendant un certain
temps. Mais il est revenu parmi nous. Il est
descendu aux Armes des Elliot. Il y est de-
puis deux jours. .

— Pour quoi faire ? Qu'est-ce qu'il peut bien
fabriquer à Glissing ?

— Cela, je n'en sais rien, je ne peux pas
vous le dire, mon Commandant. On m'a dit
que sa femme était avec lui. Il a dû trouver
le pays agréable quand il est venu la pre-
mière fois, et il a dû décider d'y revenir
pour prendre ses vacances.

— Des vacances ! Vous êtes sûr qu'il est
en vacances ?

— Pas exactement, mon Commandant. A
vrai dire, je n'en sais rien.

— Allons, allons, Vanstone , qu 'est-ce que
vous me chantez là ? Vous devez quand même
bien savoir si un Inspecteur de Scotland Yard ,
installé dans votre village, est en vacances
ou en service commandé ? Vous travaillez au
Commissariat de Glissing, oui ou non ?

La voix de Vanstone prit un ton d'obsti-
nation polie, mais déterminée :

— Oui , mon Commandant, bien sûr , que
je suis attaché au Commissariat de Glissing.
Mais cela ne veut rien dire. Il ne s'ensuit
pas nécessairement que je sache si l'inspec-

teur Adkins est ici en congé ou en service
commandé. Les inspecteurs du Yard ne tra-
vaillent pas du tout dans les mêmes condi-
tions que nous. Et je vous jure, mon Comman-
dant , que si vous aviez appartenu à la Police,
comme moi, et depuis autant de temps que
moi, vous sauriez qu'on ne peut jamais rien
croire de ce que raconte un homme du Yard.
Enfin, mon Commandant, pour en revenir à
notre botte : qu'est-ce que vous voulez que
nous en fassions ?

— Ce que vous voudrez. Brûlez-la, flanquez-
la à la poubelle. Je n'ai pas la moindre idée
de ce qu 'est devenue sa sœur. Tout ce que
je vous demande, c'est de ne pas courir à
Glissing Park House avec cet objet en main.
Nous avons eu assez d'ennuis avec l'enquête,
et la police, et leurs questions, et leur insis-
tance à fourrer leur nez partout. Je ne veux
surtout pas qu 'on dérange madame Elliot ou
la femme d'Edmond , et qu 'on leur fasse peur
avec cette histoire de botte ! Vous compre-
nez ? Elles ont droit à ce qu 'on les laisse en
paix , maintenant. C'est vu, hein, Vanstone ?

— Bien, mon Commandant, oui, mon Com-
mandant. Je serais désolé de faire la moindre
peine à ces dames. Comme vous le dites vous-
même, mon Commandant, elles en ont eu
assez comme cela. Bien le bonjour , mon Com-
mandant , bien le bonjour , Mademoiselle.

(A suivre)

JAMAIS
TROP TARD
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SCHAUBLIN
Nous cherchons pour notre service des achats
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EMPLOYÉ
QUALIFIÉ
de langue maternelle française ou allemande avec
de bonnes connaissances de l'autre langue.

Ce nouveau collaborateur aura la possibilité de se
familiariser avec des méthodes de gestion par ordi-
nateur.

NOUS OFFRONS : place stable et travail intéressant.
Bonnes possibilités d'avancement selon aptitudes.

Studios à disposition ; possibilité de prendre les repas
à notre foyer.

Prière d'adresser les offres détaillées à :
SCHAUBLIN S. A., Fabrique de machines
2735 Bévilard, tél. (032) 92 18 52.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir :

HORLOGERS
pour notre service de contrôle des fournitures d'horlogerie en cours
de fabrication.

DEUX DËéÔLLETEU RS
qualifiés, justifiant d'une expérience certaine dans le décolletage
des fournitures d'horlogerie. Ces collaborateurs devront être capa-
bles de travailler d'une façon indépendante et d'assurer la • pro-
duction et la qualité des produits.-

AIDES-DÉCOLLETEURS
ayant déjà travaillé comme tels.

PERSONNEL FÉMININ
pour des travaux propres et faciles ne demandant aucune forma-
tion spéciale.

Les offres ci-dessus s'adressent aux candidats et candidates de
nationalité suisse ou de nationalité étrangère bénéficiant d'un
permis C ou hors plafonnement (5 ans de séjour ininterrompu en
Suisse).

L 1

Nous cherchons :

MONTEURS ÉLECTRICIENS
QUALIFIÉS
Entrée tout de suite ou à convenir.
Places stables - Avantage sociaux de 1er ordre.

Faire offres ou se présenter chez :

^M BrSB B̂ B̂ B̂fs^̂ M̂ Ĥ

ÎBi|BB ' j p
Electricité — Ingénieur EPZ

Orangerie 4 Tél. (038) 5 28 00
NEUCHATEL

Fabrique d'Ebauches de cadrans cherche :

Pour son département frappe :

CHEF FRAPPEUR
ou bons mécaniciens pouvant diriger

Pour son département de mécanique :

MÉCANICIENS
FAISEURS D'ÉTAMPES
ou outilleurs à former.

Personnel étranger qualifié accepté.

Faire offre sous chiffre FL 2657, au bureau de L'Im-
partial.

* . - - Nous cherchons . -

1 DESSINATEUR
ou

1 MÉCANICIEN
ayant des dispositions pour le
dessin
(formation par nos soins possi-
ble)

1 EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour correspondance et divers
travaux de bureau;. Horaire
réduit.

Prière de faire offres à : ISMECA
J.-P. Fellaton et M. Jeanmairet,
rue du Nord 176, tél. (039)
3 24 30 ou 3 88 33.

MISEREZ - SANGLARD - S, A.
Manufacture de boîtes de montres
SAIGNELÉGIER - CORNOL
recherchent pour Saignelégier et Montfaucon

1 DESSINATEUR pour B. T.

1 CONTRÔLEUR DE FABRICATION

1 RÉGLEUR pour département
diamantage automatique ou

1 bon OUVRIER à former

des RÉGLEURS sur tours automatiques

des MÉCANICIENS-OUTILLEURS

1 ACHEVEUR sur boîte-or

1 FRAPPEUR A CHAUD

1 AIDE-MÉCANICIEN
— des OUVRIERS ET OUVRIÈRES pour les ateliers.

Bon salaire, avantages sociaux.
Semaine de 5 jours.

Les offres sont à adresser au Service du Personnel
MISEREZ - SANGLARD S. A., 2893 CORNOL.
On peut s'annoncer également par téléphone au
No (066) 7 22 81, ou se présenter dans l'une de nos
usines. '

A

Maison en pleine expansion, renom- ,
mée dans le monde entier pour ses
machines-texliles' et machines-outils
engage pour son département des ;
machines-textiles !

EMPLOYÉ I
POUR LE I
SERVICE I
DE VENTE I
Entrera en considération un candi-
dat, soit de formation commerciale
avec des aptitudes pour la techni-
que, soit un mécanicien ayant de
solides bases commerciales. Nous
pensons en premier lieu à un candi-
dat désireux de se stabiliser dans la j
région et connaissant bien à part le |
français, l'anglais, une troisième lan- j
gue. !

Nos produits hautement spécialisés ! !
demandent de la part de nos ven-
deurs une certaine période de for- j !
mation et d'adaptation que nous
fournirons selon un programme bien j
défini. Par la suite, les possibilités
sur le plan suisse ou international
dans le cadre de notre organisation
de vente sont réelles et intéressantes.

Nous prions les personnes intéressées ;
d'envoyer leurs offres au service | j
central du personnel de EDOUARD
DUBIED & CIE SA, rue du Musée 1,
2001 Neuchâtel. j

BUREAUX DE NEUCHÂTEL 1

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL



Langnau - La Chaux-de-Fonds, 3-6 (2-2, 0-1, 1-3)
Les Bernois n'ont pas été en mesure de résister au champion

Patinoire de Langnau, 4200 spectateurs. — LANGNAU : Burkhardt ; P.
Lehmann, Baertschi ; Meier, Tanner ; Schenk, B. Wittwer, Lengweiler ;
H. Wuthrich, A. Lehmann. Entraîneur : Patterson. — LA CHAUX-DE-
FONDS : Rigolet ; Furrer, Sgualdo ; Huguenin, Kuenzi ; Reinhard, Turler,
Curchod ; Dubois, Berger, Jeannin ; R. Berra , A. Berra, Pousaz ; Racine.
Entraîneur : Pelletier. — Arbitres : MM. Braun, de Saint-Gall et Kubli,
d'Urdorf . — BUTS : Curchod (5e), A. Lehmann (P. Lehmann 15e),
Lengweiler (Schenk 20e), Reinhard (20e) . 2e tiers-temps : Turler (Curchod
4e). 3e tiers : Furrer (Sgualdo 5e), Wuthrich (8e), A. Berra (12e) ,

Dubois (Berger 13e).

Langnau en voulait...
Pour son dernier match de cham-

pionnat, le HC La Chaux-de-Fonds
se rendait à Langnau. Cette équipe ,
qui sans point de bonification, a
réussi l'exploit cette saison d'être
vice-championne. Les joueurs de
Pelletier désirant terminer le tour
final sans perdre de match s'em-
ployèrent au maximum durant cette
rencontre. Langnau quant à lui vou-
lait devant son public toujours aussi
enthousiaste donner la leçon aux
champions. D'entrée les Chaux-de-
Fowniers prennent les choses très au
sérieux et les opérations en main.
Sur une erreur de la défence, ils
parviennent à prendre l'avantage
par Curchod. La réplique ne se fa i t
pas attendre et Lehmann remet les
équipes à égalité : La ligne de Bruno
Wittwer, sélectionnée par Gaston
Pelletier pour rencontrer le Japon
donne l'avantage à son club dans la
dernière minute du match. Reinhard
égalisait pourtant quelq ues instants
avant la sirène.

Ça tourne rond
chez les champions

Dès lors, les Chaux-de-Fonniers
qui avaient réussi à bien se compor-

ter dans ce premier tiers, ce qui ne
f u t  pas toujours le cas cette saison,
dominèrent et contrôlèrent le dérou-
lement du match. Turler, lors du
deuxième tiers réussissait un but
avant de devoir quitter la glace, sa
blessure est douleureuse mais sans
gravité. Kunzi, blessé peu après, sui-
vait Turler aux vestiaires, les Chqux-̂
de-Fonniers terminaient la match à
3 arriérés.

Victoire indiscutable
Furrer se chargeait sur . une ad-

mirable passe de Sgualdo d'inscrire
le 4e but grâce à sa « traditionnelle
bombe » de la ligne bleue. Le match
semblait définitivement joué: Mais
c'était mal connaître les joueurs de
l'Emmental qui ne l'entendaient p as
ainsi. Wutrich marquait un but et
la patinoire explosait de joie, tout
était encore p ossible. Hélas pour les
joueurs de l'entraîneur Patterson,
les Chaux-de-Fonniers accéléraient
et prenaient définitivement l'avan-
tage grâce à des buts dé A. Berra et
Dubois.

Le HC La Chaux-de-Fonds termi-
nait ainsi sa saison en grand cham-
pion et prouvait qu'elle méritait lar-
gement son titre de meilleure équipe
du pays. INTERIM.

Turler et Furrer sont désormais à
la disposition de l'équipe nationale.

Young Sprinters-Grasshoppers 8-1
L'espoir renaît chez les Neuchâtelois

YOUNG SPRINTERS : Nagel ; E. Paroz, Martini ; Lauber, O. Wittwer ;
Schmied, J.-J. Paroz, G. Wittwer ; Burkhardt, Chevalley, Sandoz. —
GRASSHOPPERS : Meier (Suter) ; Secchi, Spilinann ; von Salis, Schurr ;
Frutiger, Rieder, Vogelsang ; Wildbolz, Agustoni, Thoma ; Friedli, Probst.
— ARBITRES : MM. Hauri, de Genève, et Aubort, de Lausanne. — 600
spectateurs. — Buts : Ire J. Paroz, 7e Schmied, 15e Schmied, 17e O.
Wittwer, 20e Sandoz — 2e tiers : 2e J.-J. Paroz, 15e Wildbolz — 3e tiers :

12e O. Wittwer, 15e Lauber,

DEBORDEMENT D'ENERGIE
Pour une fois, les Young Sprinters

se sont lancés tète baissée dans la
bataille. Personne n'a reculé devant
le sacrifice qui devait finalement
aboutir à une victoire particulière-
ment nette. On le sait, les Neuchâ-
telois sont au bord du gouffre et
seul un atout de dernière heure pou-
vait les sauver. Or , cet atout , les
hommes du président Wittwer l' on
trouvé... sous la forme de l'énergie.
En quelques vingt minutes seule-
ment, ils sont parvenus a étouffer
littéralement leur adversaire.

Au second tiers, après deux mi-
nutes de jeu seulement, alors que J.-
J. Paroz eut réussi le 6e but neuchâ-
telois, le gardien Meier céda sa place
à son remplaçant. Il était atterré de
voir une formation neuchâteloise
aussi fougueuse et volontaire. Voilà
somme toute le résumé d'un match
qui, même s'il ne fut pas merveil-

leux sur le plan technique, permet-
tra probablement aux Young Sprin-
ters d'éviter la relégation, (r.j.)

Des conditions difficiles pour la course de fond
du Noirmont remportée par le Brévinier M. Blondeau

La course de fond , parfaitement pré-
parée par le Ski-Club du Noirmont, s'est
disputée samedi après-midi. Alors que la
neige fraîche était encore poudreuse le
matin, elle s'est brusquement ramollie
compliquant ainsi singulièrement la tâ-
che des organisateurs et surtout celle des
concurrents. En effet , le fartage était
très délicat et certains skieurs l'ont com-
plètement manqué. D'autre part , la piste
par ailleurs fort belle , a été complète-
ment abîmée par la qualité de la neige ,
ce qui a rendu la course très pénible.

Marcel Blondeau s'est nettement
imposé.

NET SUCCES DU CHAMPION
JURASSIEN JUNIOR

La course des juniors a une fois de
plus été dominée par le champion juras-
sien Jean-Denis Schmid, de La Brévine.
La supériorité des Bréviniers (cinq clas-
sés dans les sept premiers) a toutefois
été bien contestée par Michel Rochat,
du Sentier, et par l'espoir local, Antoine
Pluck, 2e et 3e.

Bien qu'ayant dû modifier son fartage
en cours de route, Alphonse Baume s'est

imposé chez les vétérans, devant les Bré-
viniers Boillat et Huguenin et le toujours
jeune, mais presque quinquagénaire, Be-
noît Baruselli.

EXPLOIT DE MARCEL BLONDEAU
Sur cette piste difficile, Marcel Blon-

deau qui , comme son frère François,
parle d'abandonner la compétition, a
réalisé un authentique exploit en termi-
nant en 55*17", avec près de trois minu-
tes d'avance sur Jean-Pierre Jeanneret,
suivi des Francs-Montagnards Baume,
Sommer, Froidevaux et Willemin, excel-
lents samedi.

RESULTATS
Catégorie OJ filles : 1. Elisabeth

Boillat, Le Noirmont 22'42. 2. Ca-
therine Steiner, Le Noirmont 25'50. 3.
Armande Beuchat, Le Noirmont 29'22.

Catégorie OJ garçons III : 1. Roland
Baume, Les Breuleux 18'15. 2. Yvan
Schick, Les Breuleux 20'00. 3. Bernard
Frésard, Le Noirmont 20'24.

Catégorie OJ garçons II : 1. Francis
Mathey, La Brévine 16'02. 2. Roland
Mercier, Le Locle 16'52. 3. Francis Jacot ,
La Chaux-de-Fonds 17'15.

Catégorie OJ I garçons : l.Michel
Erard, Les Breuleux 15'42, 2. Charles Be-
noît , La Brévine 15'50. 3. P. A. Fritschi,
Bévilard 16'07.

Catégorie dames : L Françoise Gil
bert , Neuchâtel 44'41. 2. Monique Mar-
got, Neuchâtel 49'27. 3. Marlyse Oesch,
Mont-Soleil 55'27.

Catégorie juniors : 1. Jean-Denis
Schmid, La Brévine 33'01. 2. Michel Ro-
chat, Le Sentier 33'50. 3. Antoine Fluck,
Le Noirmont 35'10. 4. Claude Richard, La
Brévine 35'36. 5. Claude Schmid, La Bré-
vine 36'07.

Catégorie vétérans : 1. Alphonse Bau-
me, La Brévine 1 h. 02'04. 2. Rolan
Boillat , La Brévine 1 h. 02'37. 3. Fredy
Huguenin, La Brévine 1 h. 03'12. 4. Be-
noît Baruselli, Saignelégier 1 h. 03'33.
5. Gilbert Brandt , La Brévine 1 h. 03'41.

Catégorie élite et seniors : 1. Marcel
Blondeau, La Brévine 55'17. 2. J.
Jeanneret, La Brévine 58'03. 3. Gérald
Baume, Les Breuleux 58'18. 4. Robert

Sommer, Ulrichen 5911. 5. Bern. Froi-
devaux , Saignelégier 59'45. 6. Bruno Wil-
lemin , Les Breuleux 59'49. 7. Denis Lu-
thy, La Sagne 1 h. 00'55. 8. René Saisse-
lin , La Brévine 1 h. 02'39. 9. Mario Jean-
bourquin , Saignelégier 1 h. 02'57. 10. G.
Frey, Mont-Soleil 1 h. 03'23.

Hors concours : Lucien Reichen,
Chaumont 1 h. 03'26. Léon Frésard , Bu-
re 1 h. 08'59. J. René Berger , Chaumont
1 h. 12'33.

Nouveau succès pour le Brévinier
Jean-Denis Schmid.

Yverdon - Tramelan, 3-4 (1-1, 0-1, 2-2)
Championnat de hockey de première ligue

Sur la patinoire artificielle d'Yverdon,
devant un public restreint, les deux for-
mations en présence s'alignent au com-
plet. Les arbitres sont MM. Geiser, de
Fleurier et Decount de Genève.

Pour son dernier match de champion-
nat, Tramelan a renoué avec la victoire,
prenant par la même occasion une re-
vanche longuement méditée sur l'équipe
qui fut à l'origine de sa décadence. On
se souvient, en effet, qu'Yverdon avait
été la 'première formation à briser la
courbe ascendante imprimée par les pou-
lains de l'entraîneur Voisin, qui furent
dès Hors élimines de la course au titre.

Désireux de ne pas se faire sqrpjen*,
dire,, Tramelan a ouvert le score par Voi-

sin, mais s'est fait rejoindre peu avant
la pause par Guyot. Le jeu dégénéra
par la suite, les locaux jouant très du-
rement et dépassant même à plusieurs
reprises les limites de la correction. Ce-
pendant l'entraîneur Voisin redonnait
l'avantage à ses couleurs durant le 2e
tiers.

La dennière période connut un début
peu coutumier, puisqu 'en l'espace de 4
minutes, chaque équipe avait réussi deux
buts, par Humair C.-A. et Vuilleumier
W., pour Tramelan et Spitz et Bemey,
pour Yverdon. L'avalanche de buts s'ar-
rêta là, malgré de bonnes occasions pour

rTïamaiaià.d!aiggr!avarAlievs(«»re. S
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Où en est-on ?
En championnat suisse de première li-

gue, quatre des champions de groupe
sont connus : Uzwil (groupe 1), Olten
(groupe 3), Le Locle (groupe 5) et For-
ward Morges (groupe 6). Les relégués
sont Coire II, Riesbach, Berne II, Young
Sprinters II, Gstaad-Saanen et Leuker-
grund. Dans le groupe 2, Zoug et Urdorf
ont terminé à égalité à la première pla-
ce et ils disputeront un match d'appui,
mercredi. Dans le groupe 4, trois équipes
ont terminé à égalité de points (25).
Rotblau Berne, dont la différence de
buts est la moins bonne (plus 51) est
éliminé et un match d'appu i opposera ,
aujourd'hui, Wiki Berne (plus 80) et
Steffisburg (plus 57).

Berne relégué en ligue B à la suite
de la victoire de lurich sur Vièae

Les jeux sont faits dans le tour final du championnat suisse de hockey sur glace de ligue A

Les Chaux-de-Fonniers se sont imposés en champions à Langnau!

Gaston Pelletier, après avoir conduit
La Chaux-de-Fonds au titre natio-
nal, va diriger l'équipe Suisse. Sou-

haitons-lui plein succès !

Samedi, le tour final de ligue nationale A a pris fin, confirmant la
valeur des hommes de Gaston Pelletier, encore vainqueurs à Langnau. L'é-
quipe chaux-de-fonnière termine ainsi ce championnat 1969-70 avec
8 points d'avance, tout en étant invaincue dans ce dernier tour ! Une
performance qui en dit long sur la valeur du team du président Charles
Frutschi.

Les Servettiens, opposés aux Valaisans de Sierre, ont signé une victoire
de prestige, mais ils n'ont pas amélioré un classement, assez modeste, si
l'on en juge les prétentions genevoises à l'attaque du championnat !
C'est vers Zurich que se portait l'intérêt de cette ultime journée. En
effet, les joueurs du lieu étaient opposés à Viège en un match capital. Une
défaite aurait placé le CP Zurich à égalité avec Berne et un match
d'appui aurait été nécessaire pour désigner le club relégué. Les Valaisans
n'avaient aucun souci, leur «sauvetage» étant déjà assuré... C'est peut-être
ce qui explique la lourde défaite déjà concédée par Viège, 12-2 ! Une
défaite qui vaut aux Bernois — une des équipes qui avaient battu La
Chaux-de-Fonds, lors du tour préliminaire — la relégation en ligue
nationale B.

Bien que le champion de ligue B, accédant à la série supérieure,
ne soit pas encore connu, on est en droit de douter qu'il soit aussi
«valable» que le club de Berne !

Autre résultat
Genève-Servette - Sierre 6-4

(2-0, 2-1, 2-3)
Véritable match de liquidation , cette

confrontation fut remportée par une
formation genevoise qui présentait qua-
tre néophytes. Les visiteurs inscrivirent
un but à la 2e minute qui fut annulé
pour hors jeu. Cette défaite leur vaut de
terminer à la dernière place de la poule
finale. — Les Vernets. — 1900 specta-
teurs. —• Arbitres, MM. Ehrensperger et
Berchten (Kloten). — Genève-Servette
sans Conne, Chappot et Rondelli. —
Marqueurs : 5e Bettiol 1-0. Ile Giroud
2-0. 27e Emery 2-1. 28e Zehnder 3-1. 35e
Henry 4-1. 42e J. C. Locher 4-2. 45e Gi-
roud 5-2. 46e Zufferey 5-3. 48e Henry
6-3. 49e G. Mathieu 6-4.

CLASSEMENT
J G N P Buts P

1. Chaux-de-Pds 8 8 0 0 49-15 19
2. Langnau 8 5 1 2  43-28 11
3. Kloten 8 3 1 4  39-44 7
4. Genève Servette 8 2 0 6 29-41 6
5. Sierre 8 1 0  7 24-56 3

Tour de relégation
CP Zurich - Viège 12-2

(2-1, 5-0, 5-1)
Les Zurichois ont réalisé une bonne

performance d'ensemble dans ce match
qui revêtait pour eux une importance
capitale. Leur tâche se trouva facilitée
par l'absence de quelques titulaires chez
les Valaisans. La blessure à l'œil de Bas-
sani à la 26e minute sonna le glas des
dernières espérances des visiteurs. —
Hallenstadion. — 5500 spectateurs. —
Arbitres, MM. Spring (Kreuzlingen) et
Wuillemin (Neuchâtel) . — Viège avec
deux lignes d'attaque seulement, sans
Ludi , P. Pfammatter et I. Truffer. —
Marqueurs : 4e Muhlebach 1-0. 9e Elsig
1-1. 16e Meier 2-1. 26e Aeschlimann 3-1.
26e, Bassani blessé est remplacé par Wil-
liner. 33e Keller 4-1. 34e Buchser 5-1. 35e
Keller 6-1. 39e Steinegger 7-1. 43e Keller
8-1. 54e Muhlebach 9-1. 55e B. Zenhaeu-
sern 9-2. 56e H. Leuenberger 10-2. 58e
Aeschlimann 11-2. 59e Kradolfer 12-2.

J G N P Buts P
1. CP Zurich 4 2 1 1 19- 8 6
2. Viège 4 2 1 1  10-17 5
3. Berne 4 0 2 2 6-10 4

i Boxe

Devant dix mille spectateurs, le
champion du monde des poids plume
(version WBA), le Japonais Shozo
Saijo, a conservé son titre en bat-
tant aux points en quinze reprises le
Chilien Godfrey Stevens, au « Budo-
kan Hall » de Tokyo.

Shozo Saijo conserve
son titre mondial

TOUR DE PROMOTION : Coire -
Bienne 6-11 (1-4, 4-4, 1-3). Ambri Piot-
ta - Thoune 3-3 (0-0 , 1-3, 2-0) . Fri-
bourg - Lugano 6-4 (3-1, 1-1, 2-2) . Vil-
lars Champéry - Davos 6-3 (2-1, 0-1,
4-1). — Classement après 12 tours : 1.
Ambri Piotta 18 points. 2. Davos 16 pts.
3. Thoune 15 points. 4. Bienne 12 points.
5. Villars Champéry 12 points. 6. Luga-
no 11 points. 7. Fribourg 8 points. 8. Coi-
re 4 points.

TOUR DE RELEGATION DE LNB :
Sion - Kusnacht 8-7 (2-2 , 3-1, 3-4). St-
Moritz - Lucerne 1-11 (1-6, 0-2 , 0-3).
Young Sprinters - Grasshoppers 8-1
(5-0, 1-1, 2-0). Winterthour - Lausanne
3-5 (0-1, 1-3, 2-1). — Classement : 1.
Sion 12-19. 2. Lucerne 12-16. 3. Kusnacht
12-13. 4. Grasshoppers 12-12. 5. Lausanne
12-11. 6. Young Sprinters 12-10. 7.
Winterthour 12-8. 8. Saint-Moritz 12-7.

Autres résultats



Eine [exakte] Uhr

C

geht mit der Zeit...
^M^k 

Und 
doch sind 

die 
weltbekannten Markenuhren unseres Klien-

^MB ten — bei aller Exaktheit — ihrer Zeit voraus. Nicht allein
"IJH technisch, sondern auch kreativ und wlrtschafthch gesehen.
j B} .f fS Mlt diesem Ehrgeiz zur Leistungsqualitàt miissen Sie sich als
 ̂

W hier gesuchter.

Leiter desuhrentechnischen
BUPOS

identifizieren. Denn als solcher stehen Sie an einer zukunftswichtigen Schliissel-
position im Unternehmen : es gilt nicht nur , den hohen Standard zu halten
und zu verbessern, aber abensosehr, in der modernen Zeitmessung echte Neuer -
ungen, ja Erstlingsleistungen anzustreben. Deshalb setzt Ihr Aufgabenkreis be-
reits bei laufender Marktbeobachtung ein, fiihrt Sie ûber Vorstudien, praktische
Forschung und Entwicklung mit Leitung und Durchfiihrung von Versuchen bis

\ zu elgenthcher Neukonstruktion und fabrikationsretfer Verwirklichung.
Es unterstiitzt Si dabei ein qualiflziertes Team von Technikern, Konstrukteu-
ren und Zeichnern — doch dièse bediirfen Ihrer Impulse, Ihrer Anregungen,
Ihrer Begeisterungsfâhigkeit.
Sie sollten — so meinen wir im Idealfall — das Diplom eines Uhreningenieurs,
evt. Ingenieur-Technikers in Mikromechanik mltbringen und. in der Konstruk-
tion, auch als Chef , bestanden haben. Dadurch diirften Sie ebenfalls mlt mo-
dernen Kaliberkonstruktionen und den neuen Tendenzen in der Uhren technik
vertraut sein.

: Vielleich stehen Sie jetz an zweiter Stelle und môchten mit der Zeit gehen ?
Dann priifen Sie bitte dièses Angebot. Als betriebsneutrale Berater stehen
wir Ihnen gerne fiir einen unverbindhchen und vertraulichen Erstkontakt
zur Verfiigung. Sie erreichen uns am Hauptsitz telefonisch zwischen 10 und
20 Uhr (auch samstags/sonntags) , schriftlich unter Vermerk der Kennziffer
3603/5 und personlich — nach Voranmeldung — auch im nâchsten Zweigbûro.

FRANCO G. MAUERHOFER — UNTERNEHMENSBERATUNG
Abteilung fiir Kadèrauswahl

Hauptsitz Bern/Schwelz, Thunstrasse 8, Tel. (031) 43 13 13 — Genf : L.-P. Faivre,
Tel (022) 26 15 92 oder 34 40 40 — Lugano : Dr M.-P. Grassi, Tel (091) 3 32 24 —
Freiburg i. Br. : P. Richard, Tel (0761) 3 28 02.
Unser Institut begriindete den telefonischen Bewerbungdienst fiir fortschrit-
tliche Unternehmen des In- und Auslandes und biirgt fiir jede gewiinschte
Diskretion nach allen Seiten.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

UN MÉCANICIEN
sur automobiles

i UN MANOEUVRE
Suisse ou étranger.

S'adresser :
i Garage de L'Avenir, Agences

Triumph & Mazda, Progrès 92, La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 218 01.
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H Grand Magasin

H ajlUSIMiEl !83lîga8f !EMK I cherche

I I¦ pour son rayon de LIBRAIRIE ¦

j VENDEUSE j
fcg Situation intéressante avec tous l |

les avantages sociaux d'une grande
§| entreprise. H

Semaine de 5 jours par rotations.

S Se présenter au chef du personnel ! j
ou téléphoner au (039) 325 01. _L...-....J

f BIELNAf 1
Hr cherche pour entrée à convenir «
' RÉGLEURS 1

sur machines semi-automatiques j
Kummer et Ebosa ,
ou I

i MÉCANICIENS J
K qui seraient mis au courant. B

B Prière de s'adresser au chef du «Sj ;;
B personnel. Jaj j

Importante maison de transports internationaux spé-
cialisée dans le FRET AÉRIEN cherche des

collaborateurs
capables

j possédant une formation commerciale.

NOUS OFFRONS :
une situation stable et d'avenir,
caisse de pension,
un .travail varié et agréable.

NOUS DEMANDONS :
du dynamisme,
dé l'intérêt au travail et
de l'exactitude.

Offres sous chiffre AS 16831 J, aux Annonces Suisses
S. A. «ASSA», 1200 ,Genève. . ., , . _ • _j ^

ÉTUDE DE NOTAIRE
engagerait, pour date à convenir,
une sténodactylo connaissant la
comptabilité.

Semaine de cinq jours.

Faire offres sous chiffre LD 2686,
au bureau de L'Impartial.

i l

Fabrique d'horlogerie cherche

JEUNE
EMPLOYÉE
connaissant la dactylographie,
ayant, si possible, quelques notions
des boîtes et cadrans. On mettrait
au courant personne active et cons-
ciencieuse. Entrée immédiate ou
date à convenir.

, Faire offres ou se présenter à
Fabrique JUVENIA,
101, rue de la Paix,

¦ tél. (039) 3 41 87.

fcli iiiWlBilHnM
engage
pour tout de suite

DÉCAPEUR qualifié
Prière de se présenter

SCHAUBLIN
Nous cherchons . pour notre BUREAU DE VENTEv, «

¦̂¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦n

UN AIDE
DE BUREAU

pour différents travaux administratifs.
Place intéressante pour jeune homme actif et conscien-
cieux désirant se créer une situation stable et bien
rémunérée.

; Prière de s'adresser à :

SCHAUBLIN S.A., Fabrique de machines
j 2735 BËVILARD. Téléphone (032) 92 18 52.

Maison d'importation romande en plein développe-
ment créant un nouveau département , cherche à
engager un

JEUNE EMPLOYÉ COMMERCIAL
désireux de collaborer avec la Direction pour l'étude
et la création d'un service de

gestion commerciale
au moyen d'un ordinateur de bureau. Les candidats
devront répondre aux conditions suivantes :
— être âgés de 25 à 35 ans
— posséder de bonnes notions de comptabilité
— aimer les chiffres et les statistiques
— être dynamique et faire preuve d'initiative dans un

esprit de bonne collaboration j

NOUS OFFRONS : \
— un travail intéressant en relation directe avec la

', Direction
— un salaire répondant aux capacités i
— un poste indépendant
— la semaine de 5 jours
— une caisse de retraite

Les jeunes employés intéressés par cette nouvelle
activité sont priés de présenter leurs offres manus-
crites accompagnées d'une photo et de la documen-
tation usuelle sous chiffre AS 150 N , aux Annonces s
Suisses S. A., fbg du Lac 2, 2200 Neuchâtel.

j FABRIQUE DE BOITES OR
î cherche pour entrée immédiate ou à convenir |

polisseurs
î et

personnel à former
•'; sur différents travaux de polissage.

jr Faire offres ou se présenter rue Jardinière 57, tél. (039)
^ 3 29 30.

Une annonce dans « L'Impartial » fait souvent l'affaire !

M A C U L A T U R E
à vendre

au bureau de l'Impartial

| |g PERROT DUVAL î̂
„ cherche, pour ses ateliers à La Chaux-de-Fonds -£

f MÉCANICIENS 1
| ÉLECTRICIENS f
« en automobiles. •&
* Les candidats qualifiés, consciencieux , désireux de «T
"*" collaborer au sein d'une équipe jeune et dynamique, v,
Z à des conditions d'avant-garde, sont priés de „
v. retourner le coupon ci- dessous à : •&
•£¦ u M - "̂
* ° PERROT DUVAL & Cie S. A. *
¦X- M. J. Juif , directeur *
¦X- 28, rue F.-Courvoisier TT¦X- 2300 LA CHAUX-DE-FONDS *
* *-K- Nom : Prénom : *
i. ¦*"

C. Adresse : ¦#-
* — 4fc¦X- No postal , lieu : ?T
y — ¦ ¦ TC
TT Date de naissance : No tél. : ¦#-
•* Nationalité : *
jt •*¦
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DOROTHY EDEM~

ÉDITIONS DE TRÉVISE
(Droits réservés Opéra Mundi)

Chère Mademoiselle Wilberforce ,
Ne restez pas ici. Ce sont tous des assassins.

Retournez à Londres et demandez une pension.
Plus loin vous serez, mieux vous vous porte-
rez.

La vieille demoiselle laissa tomber le feuillet
avec une exclamation d'horreur. Grand Dieu !
Comment cela était-il arrivé dans son sac ?
Ce n'était sûrement pas venu par la. poste.
Elle ne se souvenait pas l'avoir déjà vu.

Mais sans doute se trompait-elle puisque
c'était là, retiré de son enveloppe (et , bien
sûr, toutes les lettres arrivent dans des enve-
loppes timbrées et rangé dans son sac avec
le reste du courrier.

C'était tout de même étrange. Non, elle ne
se rappelait pas l'avoir lu. Mais quelle horrible
lettre !

Comme si Blandine et son aimable neveu
étaient des meurtriers ! Blandine avait tou-
jours eu mauvais caractère et elle ne s'était
pas améliorée avec l'âge, mais elle n'avait
jamais commis de meurtre, cela, c'était cer-
tain. Quant à Armand, prévenant, plutôt timi-
de et complaisant, il ne ferait pas de mal
à une mouche.

Vraiment, quelle idée diabolique d'écrire une
lettre comme celle-là ! Elle allait la placer
tout au fond de son sac, toutes les autres
par-dessus. Il se passerait du temps avant
qu'elle la relise.

Des assassins ! Quelle stupidité !
Pourtant , il était bien gênant de ne rien

retrouver dans la Blandine actuelle de ce
qu 'elle avait été. Bien sûr , les souvenirs s'es-
tompent. Mais elle ne se souvenait pas qu 'elle
ait eu un nez si long et un regard aussi
perçant. Sans doute fallait-il accuser la vieil-
lesse de ces changements. Pauvre fille, elle
n'y pouvait rien si son caractère autoritaire
s'était réfugié dans ce grand nez impérieux.
Elle faisait preuve de beaucoup de courage
en ne s'abandonnant pas à la maladie. Elle
avait décidé d'aller mieux dès le jour de
l'arrivée de Mademoiselle Wilberforce. Et elle
parlait beaucoup de ce qu'elles avaient fait
étant enfants, de leurs séjours au bord de la
mer à Bournemouth, de leur vieille Nounou
ainsi que d'une ou deux personnes que Clara
Wilberforce avait complètement oubliées.

Et.puis , ce mariage avec ce Monsieur Prax-
ton , mort depuis longtemps, avait dû la chan-
ger beaucoup. Parfois, elle lui faisait l'effet
d'être une parfaite inconnue.

Elle avait aussi cette manie désagréable
de dire à Mademoiselle Wilberforce ce qu 'elle
devait écrire dans ses lettres, surtout à Lydia.
Elle n'avait pas pu lui donner de détails.
Blandine était restée debout à côté d'elle :
«Tu as la tête un peu faible, Clara , avait-elle
dit. Tu ne peux pas écrire des stupidités sem-
blables. Ecris donc ceci...»

Et elle avait tout simplement dicté ce qu 'elle
jugeait bon qu 'elle écrivît et, à contrecœur,
mais, incapable de résister, Mademoiselle Wil-
berforce avait obéi.

— Voila une lettre parfaitement convena-
ble à présent . Et maintenant, n'ennuie plus
cet enfant avec tes affaires. C'est très in-
correct , Clara. C'est une manifestation d'é-
goïsme fort désagréable.

Mais pourquoi n'écrirait-elle pas à Lydia à
présent , dans le silence de l'aube, ce qu 'elle
avait envie de lui dire ? Dès qu'il ferait jour ,
elle pourrait s'habiller et s'offrir une délicieuse
promenade jusqu'au village pour expédier sa

lettre. De la sorte , Blandine n 'en saurait rien.
Elle serait revenue dans sa chambre pour le
petit déjeuner sans que personne se doute
qu 'elle était sortie. Elle était certainement
assez forte pour faire le trajet , après tout
le repos qu 'elle avait pris. Cela lui ferait le
plus grand bien.

Cette seule perspective colora un peu ses
joues. Elle se leva en quête de papier, d'encre
et d'une plume, et remonta dans son lit
où elle commença sa lettre , clans un état
d'esprit euphorique.

Bile ne parlerait pas de cette femme qui
changeait son verre sur sa table de nuit ,
Lydia pourrait s'alarmer, et craindre qu'on
ne cherchât à l'empoisonner. Elle tairait aussi
la lettre que l'on avait mise dans son sac.
Mais elle raconterait ses doutes au sujet de
Blandine.

«Elle a tellement changé, Lydia. Evidem-
ment , je reconnais ne pas l'avoir vue depuis
des années et l'âge modifie les traits. Le ma-
riage aussi, peut-être, avec ce Monsieur Prax-
ton dont elle ne parle jamais parce qu'il n'é-
tait peut-être pas un bon mari. Elle m'a tou-
jours méprisé, je le sais, parce qu'elle me
jugeait stupide et écervelée. Mais je n'aurais
pas cru qu'elle vieillirait de cette façon. Aucun
de nos parents n 'avait un nez si long...»

Elle éprouva un merveilleux soulagement
à coucher ses doutes sur le papier. Maintenant,
ils paraissaient un peu ridicules, et elle com-
mença à se demander si elle n 'avait pas tout
inventé parce que , secrètement, les rues en-
combrées, bruyantes de Londres, qu'elle ado-
rait, lui manquaient.

Quand la lettre fut terminée enfin , griffon-
née sur quatre feuillets de papier , le jour
était levé et les oiseaux commençaient de
chanter.

Restait la partie audacieuse de son plan :
se lever , s'habiller, se glisser hors de la maison
et gagner le village. Serait-elle assez forte ?
Son estomac, qui lui avait joué de si mauvais
tours dernièrement, saurait-il se comporter

décemment ? N' aurait-elle pas de nouveau l'un
de ces étourdissements si désagréables ? ,

Non ! Elle se sentait beaucoup mieux ce
matin. La tête un peu vide, peut-être, parce
qu'elle avait si peu mangé ces jours derniers,
mais fort bien autrement. Elle était sûre de
pouvoir faire la course projetée et d'être de
retour à huit heures pour le petit déjeuner.

Cependant, avant qu'elle eût fini de s'ha-
biller, tous les oiseaux chantaient et l'on en-
tendait vaguement un heurt de vaisselle dans
la cuisine. Alors elle commença de s'agiter.
Le temps fuyait et ses vêtements ne lui
obéissaient pas. Ses mains tremblantes laissè-
rent échapper une chaussure qui tomba avec
bruit. Mais, enfin, elle fut prête.

Puis elle découvrit qu'elle n'avait pas mis
de timbre sur l'enveloppe adressée à Lydia.
Il était trop tôt pour que la poste soit ouverte.
Elle avait un ou deux timbres dans son sac,
mais il lui fallait les trouver. Elle dut tout
retourner pour trouver la vignette convoitée
qui s'était cachée dans un pli de la doublure.
Il était près de sept heures. Elle avait chaud,
tremblait un peu. Il lui faudrait se hâter.

Elle réussit à descendre l'escalier sans se
faire remarquer. Mais, comme elle se hâtait,
dans le hall , son idiot de pied se prit dans
un tapis. Elle trébucha et , soudain , Jérôme, le
jardinier , apparut à côté d'elle.

Elle ignorait d'où il avait pu venir. Que
faisait-il là ? La surprise lui ôta le peu d'assu-
rance qui lui restait et elle le regarda d'un
air coupable :

— Bonjour , Jérôme.
— Bonjour, Mademoiselle. Vous ne sortez

pas ?
Il était grand et mince, se tenait très droit

et il avait un air de surprenante arrogance
si l'on songeait à sa position sociale. On avait
dû beaucoup le gâter. Armand avait été trop
faible avec lui. Quant à Blandine, elle avait
toujours eu un penchant marqué pour les jolis
garçons; - .

— Oui, parfaitement, répondit-elle à sa
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Prêt comptant®
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000 -, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction — —
•k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le Coût total des intérêts ^1 
-k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/383
•k basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone Q r» î7 J^- r» A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BatlQUe KOnilGr+dG. O.A.
¦k garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, p 071 2339 22

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 2303 30 I

La collection com-
plète des

livres de poche
chaque lundi
LES NOUVEAUTÉS

Série noire
Fleuve noir
Le masque
Exbrayat

chez
MARCEL SANDOZ
Tabacs des Forges

Numa-Droz 208
Tél. (039) 3 67 25

VERBIER
à louer pour le mois
de mars (Pâques) ,
sympathique appar -
tement , 4 pièces, 8
lits.

Tél. (039) 3 11 00.
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Prêts
express
de Fr.500.-àFr.10000.-

• Pas de caution:
' Votre signature
suffit

iu nton -"""t Discrétion"
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/2 64 31

X

Tout peut se
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express

Nom 
Rue 
Endroit 
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JE PAIE CHER

voitures accidentées
avec ou sans douane , modèles ré-
cents. - PIERRE GROSS, 2013
Colombier (Ne ) . Tél. (038) 6 21 73

Suis acheteur
d'un brillant-solitaire ou d'une

; belle pierre précieuse pour bague
d'homme.
Pas de revendeurs.
Ecrire sous chiffre DJ 2566 au '
bureau de L'Impartial.

«jH BIP DÉPARTEMENT

| Il TRAVAUX PUBLICS

Ĵ  ̂ SOUMISSION
Suite à la mise hors service du pont mé-
tallique de Thielle, le Département des
Travaux publics met la démolition de
cet ouvrage en soumission.
Les entreprises que ces travaux intéres-
sent, qui peuvent présenter de bonnes
références et qui n'ont pas déjà envoyer
leur offre de service sont invitées à adres-
ser leur inscription jusqu'au 23 février
1970, au Bureau de construction de la
N 5, rue Pourtalès 13, 2000 Neuchâtel.
Passé ce délai, les inscriptions ne seront
plus prises en considération.

Le chef du département ,
C. Grosjean.

ÉCOLE-CLUB MIGROS
Nouvelle adresse : 23, avenue Léopold-Robert (5e étage)

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 18 heures à 22 heures Téléphone (039) 2 07 54



Dans «L'Impartial», vous assurez le succès de votre publicité

question insolente. La matinée est fort belle
et je me suis réveillée tôt. Je vais faire une
petite promenade. J'ai été un peu souffran-
te.

— Je suis navré, Mademoiselle. Mais, alors,
peut-être ne faudrait-il pas vous éloigner
trop.

Pourquoi parlait-il aussi fort ? D'un instant
à l'autre, les oreilles ultra-fines de Blandine
l'entendraient et elle bondirait hors de sa
chambre comme un grand chat au long nez.

— Vous ne projetiez pas d'aller jusqu'au
village avec cette lettre, Mademoiselle ?

Vieille idiote qu'elle était, elle avait oublié
de la cacher ! Mais, Seigneur ! Comment un
jardinier, si insolent fût-il, pourrait-il con-
trecarrer ses projets ?

Elle pointa le menton, dédaignant de donner
une explication :

— Je vais seulement faire une promenade.
Au revoir, Jérôme.

Mais il était trop tard. Blandine était dans
le haut de l'escalier, demandant de sa grosse
voix impérieuse :

— Clara, que fais-tu, déjà levée à cette
heure-ci ? Es-tu folle ?

Mademoiselle Wilberforce eut l'impression
de se ratatiner. Ses jambes cédèrent sous elle
et elle dut prendre appui sur une des chaises
à sa portée.

— J'allais tout simplement poster ma lettre,
iu deplai
répliqua-t-elle avec toute la pétulance de la
vieillesse. Je ne vois pas pourquoi je ne pour-
rais pas aller à la poste si cela me fait
plaisir.

Jérôme, satisfait d'avoir provoqué cette scè-
ne, avait disparu discrètement et Blandine
descendait. Vêtue d'une longue robe de cham-
bre de lainage rouge, ses cheveux gris fer
tirés, dégageant son front osseux, et ses yeux
noirs brillants, elle était ridiculement ef-
frayante. Ridiculement si l'on considère qu'il
s'agissait de sa sœur.

— Ma chère Clara, tu pourras aller au

village aussi souvent que tu le désireras à
une heure raisonnable et quand tu seras en
bonne santé. Mais réponds-moi honnêtement :
te sens-tu la force, en ce moment, de faire
quinze cents mètres à pied ?

Mademoiselle Wilberforce secoua la tête à
contre-cœur. Elle était en forme quand elle
s'était levée. Mais à présent, après tous ces
tracas, elle savait qu'elle ne pourrait même
pas atteindre le bout de l'allée. Elle se deman-
dait même si ses jambes la porteraient jusqu'à
sa chambre.

— Excuse-moi, Blandine. Peut-être ai-je été
étourdie. Mais j' aime tellement les lettres. Tu
le sais. Cela ne fait pas du tout le même
effet quand quelqu'un d'autre les met à la
poste pour vous. D'autre part , tu ne veux pas
que j'écrive à Lydia.

— Ah, c'est à elle que tu as écrit ? Et que
lui racontes-tu ?

Mademoiselle Wilberforce serra sa lettre
avec force, prête à la déchirer pour peu que
Blandine le lui ordonnât.

— Rien de particulier. Lydia m'a écrit, tu
le sais, et il est poli de lui répondre.

— Bien sûr, convint Blandine avec une ama-
bilité fort inattendue. Tu n'as pas besoin de
me dire ce qui se fait ou non. Mais je t'ai
déj à dis que je ne voulais pas que cette char-
mante petite se tracasse. Elle n'a aucune
responsabilité à ton égard et tu ne peux pas
t'imposer à elle de la sorte, Clara.

— La tracasser ! répéta la vieille demoiselle,
douloureusement surprise.

— Ne lui as-tu pas dit que tu avais ete
malade ?

— Oh, en passant, oui, mais je n'ai pas
insisté.

— A mon avis, il vaut mieux ne pas en
parler du tout. Il faut m'écouter, Clara. A
présent , c'est Armand et moi qui sommes
responsables de toi et nous savons ce qu'il
y a de mieux à faire. Alors, qu'en penses-tu ?
Tu vas détruire ce long bavardage sans queue
ni tête — mais oui, je sais ce que c'est — et

tu vas monter bien sagment dans ta chambre
et écrire un petit billet bref et courtois comme
nous l'avons déjà fait. N'est-ce pas la meilleure
idée ? Mais bien sûr que si.

Blandine était aimable ! L'inattendu de cet-
te réaction, alors que Clara Wilberforce se
préparait à entendre des paroles cinglantes
de reproche, la bouleversa de remords. Etait-
elle réellement ingrate ?

Evidemment, Blandine avait raison. Elle n'a-
vait pas le droit d'inquiéter Lydia, tentée
qu'elle fût d'étaler toutes ses pensées sur le
papier. Non, il lui fallait agir avec considéra-
tion, discrétion.

Lentement, d'elle-même, elle déchira sa let-
tre en petits fragments. Elle avait, momenta-
nément, oublié la silhouette furtive qui trafi-
quait son verre pendant la nuit et la façon
que Blandine avait de lui dicter des ordres.
Elle avait seulement conscience que sa sœur,
pour le moment du moins, essayait d'être
gentille avec elle, et elle lui en était infiniment
reconnaissante. D'autre part, elle commençait
à se sentir faible, malade de nouveau. L'idée
de se déshabiller, de se remettre au lit, lui
parut soudain pleine d'attraits. Personne ne
la ferait monter dans sa chambre si elle ne
le voulait pas 1 Mais elle pourrait rester, toute
la journée, étendue dans son lit confortable,
à regarder les ombres se déplacer dans le
jardin. Plus elle se sentait malade, moins elle
avait envie de retourner à Londres pour cir-
culer, comme tous ces passants, d'un pas
pressé sur des trottoirs encombrés, faire du
lèche-vitrines par plaisir pur, sans rancœur
malgré son manque d'argent, écouter les cris
perçants de vendeurs de Journaux, s'emplir les
poumons du parfum des œillets en bottes chez
le fleuriste du coin, partager un banc du
parc avec la première personne venue, reposer
ses pieds fatigués, faire ses quelques courses
pour son maigre dîner et rentrer chez soi, lasse
et heureuse...

— Alors, viens ! ordonna Blandine de sa
voix dure. Je vais t'aider à monter. Nous

écrirons cette lettre après le petit déjeuner
et Jérôme ira la mettre à la boîte. Grands
dieux, tu trembles ? Que dira le docteur Neave
quand il saura cela ? Tu feras bien de passer
la journée au lit. Armand sera là ce soir ;
tu ne tiens pas à ce qu'il te voie aussi malade,
n'est-ce pas ?

— Je ne me rétablis pas aussi vite que
toi, à ce qu 'il paraît, constata Mademoiselle
Wilberforce, soumise.

— Pour moi, c'était simplement une de mes
attaques. Je te l'ai dit. Ce n'était que tempo-
raire. Cela n'a rien à voir avec tes troubles,
ma ipauvre Clara.

CHAPITRE XVI
Lydia se promenait dans la galerie, un peu

malheureuse de ne pouvoir concentrer son
attention sur les tableaux exposés. Elle en-
registrait avec plaisir les murmures d'appré-
ciation de la petite foule venue assister au
vernissage. Elle regrettait de n'avoir pas eu
le temps ou l'occasion de voir plus tôt les
œuvres de Philip. Non pas qu 'elles ne l'aient
pas intéressée, mais les événements ne lui
avaient pas laissé beaucoup de loisirs.

Et puis, l'honnêteté étant une de ses prin-
cipales qualités, et des moins réconfortantes,
il lui fallait bien admettre que la jalousie
avait joué son rôle. C'était en tant que peintre
que Philip avait d'abord été attiré par Aurore
et, pour Lydia, celle-ci était liée indissoluble-
ment à son œuvre. Même ici , sur ces toiles
aux couleurs ardentes, il lui semblait voir
l'éclatante peau blanche d'Aurore parmi les
peaux cuivrées de ses modèles, comme si
déjà , alors, elle avait été son rêve exact,
attendant, rie devenir réalité.

— Lydia !
Philip avait échappé au cercle d'admira-

teurs qui l'entourait. Il allait ajouter qu'il
était heureux qu'elle fût  venue, cela se lisait
sur son visage. Mais il s'en tint là, se conten-
tant de la fixer de son regard bleu indé-
chiffrable. (A suivre)

r - ¦• ¦¦ ¦ ¦-• •¦* ¦¦¦ » r- a
Fabrique de petite mécanique et travaux divers
cherche

JEUNE MÉCANICIEN
ou

OUTILLEUR
qui serait formé comme

CHEF D'ATELIER
(réglage des machines)

Travail intéressant et varié, région du Locle.
Paire offres sous chiffre RP 2570, au bureau de
L'Impartial.
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grande salle de BEAU-SITE
mardi 10 février 1970 à 20 h. 15

LES ENNEMIS D'ISRAËL SONT
LES ENNEMIS DES ARABES

par le pasteur

ROLAND DE PURY
Entrée libre
COLLECTE en faveur de la Poupon-
nière-Crèche Shabtai-Lévy, à Haïfa
Conférence organisée par le Service
chrétien en Israël, en collaboration
avec Suisse-Israël.

OCCASIONS
RENAULT R4 1967 bleue
RENAULT R4 1968 bleue
RENAULT R8 Major 1965 grise
RENAULT RIO 1969 blanche
RENAULT R16 1966-67-69
RENAULT R 16 TS 1969 bronze
MERCEDES 280 SE 1969 gris-blanc
FORD 20 M coupé 1966 blanc
GLAS 1204 1965 gris-blanc
PEUGEOT 404 injection 1966 grise
SIMCA 1000 64-66 bleue
OPEL 1700 1966 blanche

Vente - Echange - Crédit

GARAGE P. RUCKSTUHL S.A.
Léopold-Robert 21 a Fritz-Courvoisier 54
Tél. (039) 2 35 69 Tél. (039) 3 52 22

LA CHAUX-DE-FONDS

Il M ==1

THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

SAMEDI 14 FÉVRIER à 20 h. 30

UNIQUE GALA DU CÉLÈBRE DANSEUR

LUISILLO
Y SU TEATRO

DE DANZA ESPANOLA

16 danseurs - chanteurs et musiciens

PROGRAMME NOUVEAU avec «FLAMENCO»

«Luisillo» et sa Compagnie... c'est l'âme du
peuple espagnol qui danse et chante

toujours... »

LOCATION : TABATIÈRE DU THEATRE
dès VENDREDI 6 février

CONNAISSANCE DU MONDE
sous le patronage du service culturel Migros

présente

YOUGOSLAVIE
par Pierre d'Ursel

Conférence et film en couleurs

Le Locie, Salle du Musée
Lundi 9 février 1970 à 20 h. 30

La Chaux-de-Fonds, Théâtre Saint-Louis
Mardi 10 février 1970 à 20 h. 30

QUATRIÈME CONFÉRENCE DE L'ABONNEMENT
Location à l'entrée dès 20 heures

Prix des places : Fr. 4.-
¦¦iinhi imumiiiM illumina IMIIILIII „I III IIM, JBiw—iî w—miwinTwrnr-T

JL SEMINAIRE
K f \  n| GESTION D'ARGENT ET PREVOYANCE SOCIALE
H m\ ! DANS L'ENTREPRISE

.,.. ' „m BF ...JH.,. , — .qu'est-ce .que le placement ?, . r»7.~.v 't/KinK'î:.,,',, . ,;„.,„., ' o!v-, -',,p "- ''rTT-. théorique, du fonds de placement
— plan de prévoyance sociale moderne
Cours destiné à tous les cadres soucieux de bien gérer
le fonds de prévoyance de leur entreprise.
23 et 24 février
Hôtel Fleur-de-Lys La Chaux-de-Fonds
On s'inscrit en versant, jusqu'au 16 février,
Pr. 180 par personne au CCP 25 - 12440.

HAD0RN Jean-Claude TZ ZSF*"*
2500 BIENNE
Tél. (032) 6 90 33

H^HJpliHH +1 [> 11 r«w
I Sj [• i ii«j rS gj [• i IIHBBIH

• C I N É M A S  •
¦ K•?•]SW«Hn?^TJ.-|.-ji l 20 h. 30 1G ans
¦ LE TOUT DERNIER « LOUIS DE FUNÈS »
a HIBERNATUS

Une heure et quarante minutes de rire plus fort que
* jamais

m BïHiB BSfflHEBj 2° n- 3° ic ans
I Lino VENTURA - Paul MEURISSE - Simone SIGNORET

dans un film de Jean-Pierre MELVILLE
L'ARMÉE DES OMBRES¦ Eatsmancolor d'après le roman de Joseph Kessel¦ l J WSSB̂TËXQ El -°h- 3° - ie ms

| Rod TAYLOR - Yvette MIMIEUX - Jim BROWN
a LE DERNIER TRAIN DU KATANGA

Une aventure saisissante... Un film d'une qualité rare.

BuJLÉ î EBHS £̂J Ce soù' â 20 h. précises
¦ Pour la dernière fois à La Chaux-de-Fonds
K le plus grand film français de tous les temps

LES MISÉRABLES¦ avec Jean GABIN — Danièle DELORME — BOURVIL
B Serge REGGIANI couleurs

^̂ 33SB̂TS835Eè Ce 

soir 

à 20 h- 3°
" Un des plus purs chefs-d'oeuvre de
B WALT DISNEY
B B A M B I

d'après le livre de PTÉLIX SALTEN Technicolor

PIANO
On demande à
acheter pour socié-
té, bas prix, paie-
ment comptant, en
bon état, deux pia-
nos bruns, un pour
le chalet, l'autre
pour le local. Seu-
les les offres avec
indication de prix
et marque seront
prises en considéra-
tion.
Faire offres sous
chiffre RD 2934 au
bureau de L'Impar-
tial.

En vacances
lisez l'Impartial

i VERRES DE MONTRES

ouvrières
ou

jeunes filles
pour différents travaux d'ate-

! lier sont demandées tout de
| suite.

On mettrait au courant, éven-
tuellement demi-journée.
S'adresser à INCA S.A., place
du Tricentenaire 1 (quartier
des Forges).



Points de vues

ÉCHECS
Championnats du monde de ski

alpin - J'ai rarement suivi un aussi
mauvais reportage, et ceci pour di-
verses raisons : décrochements fré-
quents de mon image, ce qui ne per-
met pas tellement de bien suivre les
parcours ; mauvaise visibilité des
surimpressions de classements ; ab-
sence de renseignements précis sur
le classement de la première manche
au moment où débute la seconde.
Seul intérêt une fois de plus : la lec-
ture des temps et l'indication du pas-
sage qui permet de se livrer à un bref
pari. A part cela, rien. Un petit sus-
pense qui dure une heure et se brise
en dix secondes par la chute de
l'Américain Lathrop.

Le direct n'offre donc pas grand
intérêt en ce domaine. C'est long,
monotone, pas visuel du tout. Mieux
vaudrait une retransmission en dif-
féré des plus belles phases de la cour-
se. Admirons une fois encore le sadis-
me des réalisateurs qui offrent de
superbes ralentis des plus violentes
chutes et ne songent jamais à re-
prendre les passages des meilleurs
athlètes. Tout un esprit...

Enfin, notre commentateur Bonar-
delly n'arrange rien avec ses bavar-
dages habituels. Il commente ses lon-
gues minutes de vide par des hypo-
thèses de oartomancienne psycholo-
gue qui devinerait l'état d'esprit des
coureurs et des officiels. 11 sait, lui, ce
qui se passe dans la tête de chacun. E
n'est pas un moniteur, mais un appa-
reil de télépathie. Quelle chance nous
avons...

Les Américains chez nous, troisiè-
me volet de TEMP PRESENT de
vendredi était effectivement raté.
Pourquoi ? Si l'idée du dessin animé
était jolie, elle conduisait pourtant à
amecdotdser le propos général. Et ce
propos, quel était-.! ? B y a à Genève
environ 4500 Américains, générale-
ment riches, qui vivent entre eux
parce qu'ils ont envie de le faire et
que les Suisses ne sont pas particuliè-
rement accueillante. Pour illustrer
cette thèse, on choisit une jeune fem-
me adjointe de la secrétaire de son
groupement qui intervient aussi dans
le culte des familles américaines.
C'est la femme d'un Neuchâtelois
— elle symbolise donc l'isolationisme
américain sur les bords du Léman.
De plus, c'est ma belle-soeur, et elle
n'est pas très contente du rôle qu'elle
a pourtant partiellement accepté de
jouer. On appelle cela une enquête, et
on se livre à une enquête qui reflète
certes la réalité mais où l'on tait
quelques renseignements élémentai-
res. Un tel boulot de la TV, ce n'est
pas, mais alors pas du tout sérieux.
Par hasard, toutefois, des éléments
intéressants apparaissent : d'abord ,
toutes les Américaines interrogées
ont, de spleodides dents., blanches.

' Certains 'gosses né partagent" pas les; jeux' ¦' dés petite Suisses parce que
ceux-ci jouent trop aux cow-boys. Il
y avait là quelque chose à développer.
Autre élément intéressant : l'amorce
d'analyse proposée pair les dessins sur
la Suisse et les déclarations d'une
adolescente fort lucide. Séparément,
chaque séquence était intéressante.
Mais ensemble, il n'y avait rien, pas
de fil conducteur, .pas de motivation
à rémission.

Table ouverte - Enormes difficul-
tés — paraît-il, pour composer la
« tablée » du . jour, avec retraite,
changements, protestations. B est
bon que ces difficultés fassent de
temps en temps surface, surtout sur
un sujet brûlant. Mais elles sont nor-
males, à cause de l'objectivité qui
conduit à un trop grand souci de
dosage. Chaque courant important
défini par rapport à un problème
grave doit être présent, mais au tra-
vers de personnalités compétentes qui
ne représentent qu'elles-mêmes, ce
qui neutralise . fort souvent le débat.
Bien sûr, la passion s'y installe et le
directeur des débats passe son temps
à relever les points d'accord, même
sm un adjectif. Et si l'on changeait
la méthode, par exemple un jour une
majorité de séparatistes face à deux
adversaires et un autre une majorité
d'antiséparatistes et de Bernois face
à d'autres personnes. Cela irait enfin
plus loin que l'objectivité stérilisan-
te ..a

Freddy LANDRY

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. Championnats du
monde de ski alpin à Val Gardena. 12.25
Si vous étiez... 12.29 Signal horaire. 12.30
Miroir-midi. Informations. 12.45 Cause
commune. 13.00 Musicolor. 14.00 Infor-
mations. 14.05 Réalités. 14.30 La Terre
est ronde. 15.00 Informations. 15.05 Con-
cert chez soi. 16.00 Informations. 16.05
Le rendez-vous de 16 heures. 16.05 Feuil-
leton : La Peau de Chagrin. 17.00 Infor-
mations. 17.05 Pour vous les enfants.
17.15 Tous les jeunes ! 18.00 Informa-
tions. 18.05 Le micro dans la vie. 18.40
Sports. 19.00 Le miroir du monde. 19.30
Bonsoir les enfants ! 19.35 Quand une
oreille rencontre une autre oreille... 20.00
Magazine 1970. 20.20 Enigmes et aven-
tures : Partage de Succession. 21.15
Quand ça balance ! 22.10 Découverte de
la Littérature et de l'Histoire. 22.30 In-
formations. 22.35 Sur les scènes du mon-
de. 23.00 La musique contemporaine en
Suisse. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hym-
ne national.

2e programme
16.00 Kammermusik. 17.00 Musica di
fine pomeriggio. 18.00 Tous les jeunes !
18.45 Rendez-vous à Newport. 19.00

Emission d'ensemble. Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Musique légère.
20.00 Informations. 20.10 Pour les en-
fants sages ! 20.30 Le Chœur de la Ra-
dio suisse romande. 21.05 Ouvrages con-
temporains. Léonidas ou la Cruauté
mentale. 22.05 L'écrivain et la vie du
pays. 22.30 Actualités du j azz. 23.00
Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash : à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.20 Championnats du monde
de ski alpin. 12.40 Informations. Musi-
que et sports. 14.00 Magazine féminin.
14.30 Orchestre récréatif de Beromuns-
ter. 15.05 Musique populaire. 15.30 La
lutte contre la lèpre. 16.05 Musique lé-
gère. 17.00 Carnaval brésilien. 17.30
Courrier des enfante. 18.00 Informations.
Actualités. 18.15 Radio-jeunesse. 19.00
Sports. 19.15 Informations. Actualités.
20.00 Concert sur demande. 20.55 Succès
anciens et nouveaux. 21.35 Opérettes ,
opéras et musique de concert. 20.40 Boi-
te aux lettres. 22.15 Informations.Com-
mentaires. Revue de presse. 22.30 Séré-
nade pour Mar tine. 23.30 Cocktail de
minuit.

MONTE-CENERI
Informations-flash : à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.
Championnats du monde de ski alpin.
13.05 Rythmes sud-américains. 13.25
Orchestre Radiosa. 14.05 Radio 2-4. 16.05
Littérature contemporaine. 16.30 Airs
d'opéras. 17.00 Radio-jeunesse. 18.05
Rendez-vous du lundi. 18.30 Guitare
hawaïenne. 18.45 Chronique de la Suisse
italienne. 19.00 Twist. 19.15 Informations.
Actualités. 19.45 Mélodies et chansons.
20.00 La semaine sportive. 20.30 Canta-
te. 21.30 Juke-Boxe International. 22.05
Case postale 230. 22.35 Festival de jazz
de Lugano. 23.00 Informations. Actuali-
tés. 23.25 Mélodies dans la nuit. 0.15-5.30
Service suisse des ondes courtes.

MARDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.59
Horloge parlante. 7.00 Miroir-première.
8.00 Informations et Revue de presse.
9.00 Informations. 9.05 Bande à part.
10.00 Informations. 11.00 Informations.
11.05 Spécial-neige. 12.00 Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Camille Saint-Saëns.
10.15 Emission radioscolaire. 10.45 Oeu-
vres de Camille Saint-Saëns. 11.00 L'U-
niversité radiophonique internationale.
11.30 Initiation musicale. 12.00 Midi-
musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash : à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Réveil en musique.
7.10 Auto-radio. 8.30 Le Radio-Orches-
tre. 9.00 Souvenirs musicaux. 10.05 Di-
vertissement populaire. 11.05 Musique
pour le Carnaval. 11.30 Landler. 12.00
Magazine agricole.

MONTE-CENERI
Informations-flash : à 7.15, 8.00, 10.00. —
6.00 Cours d'anglais. 6.30 Matinée musi-
cale. 7.00 Musique variée, sports. Arts et
lettres. Communiqués. 9.00 Radio-matin.
12.00 Musique variée.

Pierre Greber dans le rôle de l'ac-
cusé Wladimirof. (Photo TV suisse)

TVR
20.40 - 22.00 En votre âme et

conscience. L'affaire Wla-
dimirof.

Le procès a lieu en 1891 à la
Cour d'Assises de Seine-et-Oise.
Pierre Wladimirof , 20 ans, est
accusé d'avoir tué sa maîtresse
Aline Dida , 32 ans, veuve et mère
de deux enfants. Négligeant le
lourd passé de la dame (morphino-
mane et déséquilibrée) , il voulait
pourtant absolument l'épouser.
Alors pourquoi ce meurtre ? Dra-
me passionnel ou sordide affaire
d'intérêts ? Le défilé des témoins
arrivera-t-il à faire comprendre le
mobile véritable ?

i

TVF I
20.30 - 21.50 Vieille France.

Joigneau, le facteur, la sacoche
en bandoulière, le képi sur l'oreille,
part faire sa tournée. Le village
dort encore, les façades sont muet-
tes ; tête basse, sa bicyclette à la
main, il se dirige vers la gare.
Comme chaque jour Flamart,
l'homme d'équipe à l'œil rond et
stupide, l'entraîne pour « manger
un morceau ». Puis Joigneau en-
fourche sa bécane et regagne le
village, où chacun le connaît et
l'attend.

TVF II

20.30 - 22.00 « 14-18 ».
Film de montage composé de do-

cuments provenant des archives
cinématographiques des pays belli-
gérants.

B débute le jour où l'archiduc
François-Joseph est assassiné à
Sarajevo ; la caméra alors parcourt
l'Europe : elle nous montre le Kai-
ser partant en croisière de vacan-
ces, le Président Poincaré se ren-
dant en voyage officiel chez le
Tsar de Russie, nous rappelant
ainsi les prémices du conflit avant
de marquer les principales étapes
de son déroulement.

En outre, le film montre ce que
fut cette Grande Guerre à l'éche-
lon individuel, à l'échelon du «poi-
lu» , et ce que des lieux-dits comme
le Chemin des Dames, les Epar-
ges, le Mort-Homme ont signifié
pour eux de souffrance et d'hor-
reur.

Sélection du jour

Mme Mary Wilson , épouse du Pre-
mier ministre britannique, a tenu
récemment un rôle nouveau pour
elle — celui d'animatrice d'une
émission de radio.

De l'avis général, elle s'en est
fort bien tiré. Elle a lu les demandes
de disques d'auditeurs, récité un de
sas poèmes et parlé de la santé de
son mari. Elle a déclaré notamment
que son état s'était « bien amélo-
ré » — on sait que le Premier mi-
nistre a fait une chute lors de son
récent voyage à Washington.

Interrogée sur certains moments
délicats qu'elle a vécus au 10 Dow-
ning Street, la résidence officielle
du Premier ministre, Mrs. Wilson
a évoqué une soirée où elle attendait
des invités de marque. « Soudain, a-
t- elle dit , je me suis aperçue que le
tapis de l'escalier était détendu.
Marteau et clous en main, je me
suis mis en devoir de le reclouer, en
robe du soir, alors que les premiers
invités arrivaient.

» J'ai réussi à me relever à temps
et à cacher le marteau.. » (ap)

Mme Wilson, animatrice
de radio

LUNDI
SUISSE ROMANDE

11.50 (c) Championnats du monde de ski alpin
Slalom géant messieurs (Ire manche). En Eurovision de Val
Gardena.

16.45 Le Jardin de Romarin
. Emission pour les tout petits. Réalisation : Françoise Paris.

17.05 La boîte à surprises
Emission pour les enfants, présentée par Blanche Bec-en-Or et
Gaspard Œil-en-Coin. — (c) Fanfreluche raconte : Rose Latu-
lippe. — (c) . Fifi Brindacier : Fifi fête Noël (4e épisode) .

18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 (c) Lemoyne d'Iberville

Sixième épisode.
18.30 (c) Médium 16

Hommage à Jiri Trnka, avec la présentation d'un extrait du
Brave Soldat Schweik. Production : Ervé Huguelet.

18.55 Grains de sable
Bébé Antoine. Pour les petits.

19.00 Chambre à louer
Neuvième épisode.

19.30 (c) Bonsoir
20.00 Téléjournal
20.25 (c) Carrefour
20.40 En votre âme et conscience

, La Carte .de visite,, ou. L'Affaire Wladimirof^.Une ..émission de
<"• "•''' 'Pierre Dumayetj Pierre Désgr&upes et Claude Barma. Avec r PEt- "ri" '

trice Greber , Robert Burnier, Marcel Charvey, Roger Crouzet,
22.00 Concert

Le Trio di Bolzano (Giannino Carpi, violon ; Santé Amadori, vio-
loncelle ; Nunzio Montanari, piano) joue le Trio en mi bémol
majeur, op. 100, de Franz Schubert.

22.45 Téléjournal
Le tableau du jour

11.50 Championnats du monde de ski
En Eurovision de Val Gardena (Italie) : Slalom géant messieurs.

12.45 Midi-magazine
Emission de Georges Folgoas.

13.00 Télémidi
13.15 (c) Midi-magazine (suite)
13.35 Je voudrais savoir

Les bronchites chroniques.
14.05 Le Divan de l'infidélité

Un film de John Rich. Avec : Janet Leigh, Van Johnson, Shelley
Winters, etc..

15.45 Emissions pour les jeunes
18.30 Le Schmilblic

Emission-jeu.
18.50 Dernière heure
18.55 Pour les petits...

Les Aventures de Babar : La Soirée chez la vieille dame.
19.00 Actualités régionales
19.25 Maurin des Maures

14. L'arrestation manquée.
19.40 Les yeux, la voix (jeu)
19.45 Information première
20.30 Vieille France

Chronique d'un village vers les années 1930, d'après Roger Martin
du Gard. Avec : Paul Le Person, Dominique Vincent, Francis Lax,
Catherine Samie, etc...

21.50 Provinciales
Les Cavaliers de Lunéville. Emission d'Hubert Knapp et Jean-; "L"':Ll

-¦̂ ..<-v. Claude: Bringuier. ' ¦• ,L ,!

22.50 Championnats d'Europe de patinage artistique
à Leningrad : Exhibitions. Commentaire : Léon Zitrone.

23.25 Télénuit..
FRANCE II

18.00 Conservatoire national des arts et métiers
Information générale.

19.00 Actualités régionales
Court métrage
Le Petit Lion - Les Aventures de Saturnin.

19.20 (c) Colorix
Mon papa et moi.

19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 « 14-18 »

Film historique de montage (1962). Réalisation : Jean Aurel. Com-
mentaire écrit et dit par Cécil Saint-Laurent.

22.00 (c) L'événement des 24 heures
22.05 (c) Tous en scène

Une émission produite et réalisée par : Claude Ventura, Robert
Manthoulis, Maurice Dugowson, Pierre Desfons, etc..

23.05 (c) 24 heures dernière

FRANCE I

SUISSE ALÉMANIQUE
11.50 (c) Championnats du monde

de ski alpin.
17.45 Télévision scolaire.
18.15 Télévision éducative.
18.44 (c) Fin de journée.
18.50 Téléjournal.
19.00 L'antenne.
19.25 Les Fiancées de mes Fils.
20.00 Téléjournal.
20.20 Divorçons !
21.30 Télésports. Téléjournal.

SUISSE ITALIENNE
11.50 (c) Championnats du monde

de ski alpin.
17.00 Patinage artistique.
18.15 (c) Pour les enfants.
19.10 Téléjournal.
19.20 Actualités sportives.
19.50 (c) Papa Divo.

20.20 Téléjournal.
20.40 (c) Magazine culturel men-

suel.
21.40 L'Encyclopédie TV.
22.35 (c) Championnats du monde

de ski alpin.
23.05 Patinage artistique.
23.50 Téléjournal.

ALLEMAGNE I
11.00 (c) A travers le Carnaval.
17.30 Barbra Streisand à Paris.
17.40 Mélodie pour une flûte.
17.55 Téléjournal.
20.00 Téléjournal. Météo.
20.15 (c) Udo 70.
21.15 «Bild» vous remercie.
21.25 Frauen sind doch bessere

Diplomaten.
22.55 Téléjournal. Météo.
23.00 (c) Championnats du monde

de ski alpin.
23.05 (c) Carnaval à Rio.

ALLEMAGNE II
17.30 Informations. Météo.
17.35 Mini-show.
18.05 (c) A travers le Carnaval.
19.10 (c) La Surprise.

19.45 Informations. Actualités.
Météo.

20.15 La Poursuite infernale.
21.45 (c) Les médecins volants

d'Afrique orientale.
22.30 Informations. Météo.
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CLAUDE SELV A

En faisant nettoyer vos vêtements,
vous recevrez gratuitement une
invitation

RÈGLE DU JEU...

Chaque vêtement confié pendant le 3 pour 2 vous donne droit a une
carte. Lorsque vous aurez 32 cartes, vous les remettrez immédiate-
ment à la gérante de notre magasin ou à l'un de nos représentants.
Vous recevrez ensuite par poste une invitation pour une soirée :
JACQUES DUTRONC - ARLETTE ZOLA GÉRARD AUBERT
qui aura lieu a la fin de notre 3 pour 2 (février 1970).
Les premiers seront les mieux placés.

ATTENTION...
Si vous n'avez pas encore les 32 cartes, il est
urgent de vous renseigner auprès de votre
magasin habituel, pour trouver un arrange-
ment possible.
Ne soyez pas les derniers, vous risqueriez
de ne plus avoir de places, celles-ci étant
limitées.

DnBI^n w X̂L^^^m.
NETTOYAGE ET REPASSAGE PARFAIT DE VÊTEMENTS J|K̂ j|F

LA CHAUX-DE-FONDS : place du Marché, tél. 3 23 92 ; 24, rue du Locle,
tél. 2 83 83 ; H, av. Léopold-Robert, tél. 3 13 43 - LE LOCLE : 4, rue du Pont,
tél. 5 36 50 - NEUCHATEL : 3, rue du Seyon, tél. 5 49 12 - PESEUX : 8, Grand-
Rue, tél. 8 46 55

1 , C'est ça le nouveau "Massepain" defobler.
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Ecole de langues et de commerce la plus répandue en Suisse

SECTIONS :

! DeVOirS SUrVeilléS : degrés primaire et secondaire

oGCOnOû irS ! classe de 2e année moderne

i i rSparatOITG — examens d'admission des PTT, CFF, Douanes
g( — écoles professionnelles et techniques

rîirrnrriPlîlPflt ' — section commerciale de notre école et école
; j ¦ " supérieure de commerce

L0ITIIÏierCI3le ! diplôme de sténodactylographe et de secrétaire !

l'IOn ÇîliS pOlir eirSn^erS! classes d'après-midi et du soir , tous degrés

OOIF '. langues et branches commerciales , tous degrés.

! Seule école du canton délivrant des diplômes reconnus
; \ par la Fédération suisse des écoles privées

IRL La Chaux-de-Fonds 15, rue de la Serre Tél. (039) 3 66 66 jB

Une f f* | y^
CURE eff icace! 
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Circulan vous soulagera et combattra avec
succès les troubles de la circulation, une
trop haute pression artérielle, l'artériosclé-
rose et les malaises découlant de ces affec-
tions : sang à la tête, étourdissements, pal-
pitations fréquentes, papillotements, bour-
donnements, varices, les troubles de la
circulation de l'âge critique, hémorroïdes.
Circulan chez votre pharm. et drog.
Pr. 5.40, % litre Fr. 12.90, 1 litre Pr. 22.50

EMPLOYÉE
DE BUREAU

4 ans de pratique, langues française, alle-
mande et anglaise, cherche place de

SECRÉTAIRE
Libre tout de suite.
Ecrire sous chiffre LD 2935, au bureau
de L'Impartial.

TECHNICIEN de MÉTHODE
ayant formation de programmeur, cherche
changement de situation. Ecrire sous
chiffre ER 2951, au bureau de L'Impar-
tial.

SOYEZ MODERNES en adoptant le -

CHAUFFAGE AU MAZOUT: 1 
^confortable, à un prix modéré *3J •fey

Différents modèles - Service après vente 'iSÈi T î̂l
Installations sanitaires modernes - Chauffage iS, ey
central - Pompes et circulateurs - Ferblanterie ^̂ r̂ =^̂ =
en bâtiments - Tous travaux en matière plas-
tique - Projets - Devis

HENRI DIAC0N
FERBLANTIER-INSTALLATEUR DIPLOME EAU ET GAZ
Rue Jardinière 58 Téléphone (039) 210 97



Votation du 1er mars 1970

Le comité jurassien d'action et d'information en faveur des nouvelles dispositions
constitutionnelles relatives au Jura a tenu, samedi après-midi, une conférence de
presse, à Moutier, sous la présidence du député Georges Morand , de Belprahon.
MM. Henri Huber et Simon Kohler, conseillers d'Etat, M. Maurice Péquignot ,
conseillers aux Etats, M. Urs Kunz, député de Thoune et président du comité
d'action pour l'ancien canton , M. Kressig, député du Laufonnais, participaient à
cette rencontre destinée à donner aux journalistes jurassiens tous les renseigne-
ments dont ils pourraient avoir besoin pour traiter de l'objet de cette votation ,
jugée historique, mais fort complexe toutefois. Le jeu des questions et des réponses
qui suivit l'exposé de M. Morand et les déclarations des deux conseillers d'Etat
jurassiens fut particulièrement intéressant par le fait qu'il fut extrêmement franc
de part et d'autre, trop peut-être même à certains moments, puisque M. Huber

tint finalement à démentir certains des propos qu'il avait tenus.

Le président du comité d'action juras-
sien tint tout d'abord à faire un bref
historique de la question, relevant le
caractère exceptionnel de cette consul-
tation populaire. Il insista sur un point
capital, celui de l'octroi au peuple ju-
rassien du droit de libre disposition pen-
dant une durée illimitée. D'après l'ar-
ticle premier des nouvelles dispositions
constitutionnelles du Jura, les consul-
tations qui auront lieu dans la partie
jurassienne du canton, si le vote est
affirmatif le 1er mars prochain , por-
teront sur la question de savoir si le
Jura dans son ensemble ou dans cer-
taines de ses régions, entend constituer
un nouveau canton, et se rattacher à
un autre canton ou continuer de faire
partie du canton de Berne. Il s'agit
donc d'un vote historique qui sera suivi
de la présentation, éventuellement de
l'adoption d'un statut du Jura dans le
cadre du canton de Berne, statut qui
servira alors de programme-cadre. Ce-
lui-ci, qui est achevé et qui sera soumis
sous peu au gouvernement, est basé
principalement sur les 17 propositions de
la députation jurassienne. D'après le
plan établi , il pourra être soumis au
Grand Conseil lors de la session de
septembre prochain, plus vraisemblable-
ment toutefois lors de celle du printemps
1971.

La votation du 1er mars ouvre la voie
à une possibilité de règlement de la
question jurassienne. Il semble que les
dispositions proposées recueilleront une
unanimité, bien que des nuances puis-
sent être introduites dans les différents
« oui » qui seront coulés dans lès urnes
suivant l'appartenance des électeurs à
l'une ou l'autre des trois forces qui di-
visent le Jura. Ce sera, en cas d'accep-
tation, un premier pas vers un règlement
démocratique du problème jurassien,
pendant depuis plus de vingt ans. S'il
préconise un « oui » massif pour les nou-
velles dispositions constitutionnelles re-
latives au Jura, le comité d'action juras-
sien favorable à ces revendications ne
tient toutefois pas à se prononcer sur
la modification et le complément qui
sont apportés à la loi de 1921 concer-
nant les votations et éleotions populai-
res permettant l'introduction du droit
de vote par correspondance.

« LES DEUX PIEDS EN AVANT »
M. Henri Huber, conseiller d'Etat, tint

à préciser que le texte qui est soumis aux-
électeurs est le fruit de nombreux tâ-
tonnements, d'efforts de compréhension
aussi et de recherche de persuasion qui
s'échelonnent sur trois ou quatre ans.
Un texte précis a été mis au point, qui
fixe le mécanisme de procédure, ce qui ,
on l'imagine aisément, n'a pas été une
tâche aisée, car il n'exisbait aucun mo-
dèle du genre. La difficulté principale
qui subsiste actuellement est de sur-
monter un obstacle qui est autant psy-
chologique que politique car, enfin, il
fallait oser proposer le droit à l'autodé-
termination du peuple jurassien. Le gou-
vernement a choisi, n'hésitant pas « à
tout perdre pour tout gagner ». Mais il
a fallu que les conseillers d'Etat juras-
siens fassent preuve de beaucoup d'ef-
forts de persuasion pour parvenir à flé-
chir leurs collègues de langue allemande,
qui avaient beaucoup de peine, au dé-
part , à comprendre la possibilité d'un
tel revirement. Le futur statut du Jura
est une œuvre d'envergure, qui ne com-
prend pas moins de 150 pages. C'est
un document de grande classe, de réelle
valeur, qui permettra, suivant l'expres-
sion de M. Huber « d'entrer dans le futur
les deux pieds en avant » non seulement
pour le Jura , mais pour l'ensemble du
canton, car certaines structures ont été
entièrement repensées.

Les raisons qui ont motivé l'élabo-
ration du statut sont d'abord d'ordre
politique. On ne pourra plus reprocher
à quiconque de ne pas pouvoir vivre
libre et heureux dans une région de Suis-
se, reproche commun insupportable pour
notre pays. Après vingt ans de meur-
trissures, des autorités qui font preuve
de bonne volonté ne peuvent pas ad-
mettre que la voix du peuple soit étouf-
fée. Enfin, selon M. Huber, il ne fait pas
de doute que le Grand Conseil fasse sien
le rapport du gouvernement. La possi-
bilité d'un plébiscite, qui peut être de-
mandé à la requête de 5000 citoyens du
Jura ou sur décision du Conseil exécutif ,
ne sera vraisemblablement utilisée qu 'en
cas de troubles, ou d'échec complet de
la procédure envisagée ; dans tous les
cas, elle ne saurait être qu'une mesure
cAweuiie.

Dans le Jura, tous les partis préco-
nisent de voter « oui » le 1er mars pro-
chain. Il en est de même dans l'ancien
canton , même si Jeune-Berne n 'est pas
représentée dans le comité d'action ber -
nois. Nulle part il n'existe d'opposition
organisée mais, dans les campagnes ber-
noises, on comprend difficilement la vol-
te-face du gouvernement ; on n'oublie
pas ses déclarations catégoriques de 1959
et l'on a surtout l'impression qu 'on don-
ne quelque chose au Jura , sans compen-
sation quelconque .

Pour M. Simon Kohler , conseiller
d'Etat , le point principal des mesures
envisagées réside dans le caractère du-
rable des dispositions qui seront cer-
tainement acceptées. La préparation du
texte soumis au corps électoral a été
laborieuse, car elle a nécessité un long
processus de prise de conscience. Le
gouvernement, qui s'est très largement
inspiré des thèses défendues par M.
Jean-François Aubert, de Neuchâtel , a
voulu pénétrer au fond du problème, en
prévoyant les régions du Jura qui peu-
vent avoir la possibilité de se déterminer.
M. Kohler voit dans ces nouvelles dis-
positions la seule procédure valable pour
trouver une solution de paix et de main-
tien de l'un ité du Jura .

LES PIEDS DANS LE PLAT
Les questions des journalistes ont per-

mis de préciser certains points fort in-
téressants. D'aucuns s'étonnèrent de
constater le revirement total entre les
termes du message de 1959 lors du vote
sur l'initiative séparatiste, et ceux con-
tenus dans celui qui est distribué ce
mois. L'abandon de toutes les affirma-
tions d'il y a onze ans a de quoi frap-
per le citoyen et l'on peut même se
demander si la présentation d'un con-
tre-projet , en 1959, n'eût pas été souhai-
table. Certains députés y avaient pensé,
mais leur avis n'eut alors point d'écho !
En fait , c'est pourtant leur point de vue
qui a été repris et mis au net. Certes,
de nombreux événements se sont pro-
duits depuis cette époque et les actes
regrettables du FLJ — si l'on en croit
surtout M. Huber qui a tenu â se dé-
mentir toutefois, en fin de réunion —
n'ont pas été étrangers à l'évolution de
l'opinion des membres du gouvernement!
« Ce n'était pas au plastic de régler la
situation », dira-t-il. Pour obtenir un re-
tour à la paix, une seule procédure était
possible, celle permettant l'autodéter-
mination. La question demeure de sa-
voir si tous les électeurs, notamment
ceux de l'ancien canton, envisageront
sereinement de perdre le Jura pour es-
sayer de le gagner à la paix.

L'objet de la votation du 1er mars
étant fort complexe, il y aura lieu d'y
revenir en détail. Pour l'instant, sans

vouloir nous poser en juge ou en accu-
sateur, nous nous devons de relever l'at-
titude étrange du conseiller d'Etat Hu-
ber samedi. Un homme de gouvernement
est trop habitué aux arcanes de la poli-
tique pour se permettre de faire des dé-
clarations et de les démentir dans l'heu-
re. M. Huber a trop parlé ou n'en a pas
assez dit. E eût dû mieux mesurer la
portée de ses paroles avant de les ex-
primer publiquement. Alors que chacun
pouvait être prêt à croire réellement
aux bonnes intentions du Conseil d'Etat,
à son désir d'agir de façon vraiment dé-
mocratique, voilà que M. Huber déclare
que le gouvernement s'est laissé fléchir
devant des actes de violence et que les
mesures que le gouvernement préconise
dans un premier temps ont été en gran-
de partie élaborées par M. Ory, chef de
l'Office des relations publiques, lequel a
été contesté par une partie des Juras-
siens dès sa nomination à ce poste qu 'il
est le premier à occuper, et par M. Ja-
bsrg, conseiller d'Etat, qui n'a pas non
plus toujours été en odeur de sainteté
dans le Jura. M. Simon Kohler, ainsi
que M. Péquignot, qui ont immédiate-
ment compris la portée possible de tel-
les révélations, ont aussitôt riposté en
atténuant ou en corrigeant les propos
de M. Huber. Celui-ci, victime d'une
franchise qui n'est pas toujours une
qualité politique, a démenti aussitôt sei
allégations, mais une impression désa-
gréable a subsisté.

Certes toutefois, ces propos n'empê-
cheront pas de nombreux jurassiens de
se rendre aux urnes le 1er mars pour y
déposer le « oui » que tout le monde pré-
conise. Le souci principal du comité
d'action du Jura réside dans le pour-
centage des électeurs jurassiens. E ne
faudrait pas, d'après lui, qu'il soit supé-
rieur dans l'ancien canton. A force de
relever que toutes les tendances sont fa-
vorables à l'acceptation du projet , il
peut y avoir de nombreux citoyens es-
timant , que leur participation active
n'est pas indispensable. C'est le danger
que le comité d'action jurassien veut
éviter.

André FROIDEVAUX.

Une consultation populaire de caractère exceptionnel

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier SA

_ _ _ . ^̂ ^̂ ^B5XS
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J'ai mis mon espoir dans le Seigneur et
je suis sûr de sa parole.

Madame Lucy Bischof-Anderegg, ses enfants et petits-enfants, au Canada; j

Madame Bernard Anderegg-Vaughan, ses enfants et petits-enfants,
au Canada ;

Monsieur et Madame Marcel Anderegg-Macchi, à Roche (Vaud) ;

Madame et Monsieur Jean-Pierre Fatton-Jeanrichard et leurs enfants,
au Locle ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

¦ 
'
¦ '%

" % - r % . 1 ̂ Madame I ; %&%S HÉ

Louis ANDEREGG
née Bertha BERNARD

leur chère maman, belle-maman, grand-maman, arrière-grand-maman,
belle-sœur , tante, cousine, parente et amie, survenu, le 7 'février 1970,
après une longue maladie supportée avec courage.

¦ L'incinération aura lieu le 10 février. . g
Culte au crématoire de Vevey, à 11 heures.

Domicile mor tuaire :
HOPITAL D'AIGLE

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

L'ECURIE AUTOMOBILE DES ORDONS

a la douleur de faire part du décès de

Madame

Cyprien MAILLARD
mère de son dévoué membre et directeur de courses du rallye du Jura ,
M. Michel Maillard.

Pour les obsèques, auxquelles les membres sont priés d'assister, s'en
référer à l'avis de la famille.

Le comité.

La famille de

MONSIEUR RENE RUCHTI

a trouvé réconfort et encouragement dans les marques de sympathie qui
lui ont été témoignées lors de son grand deuil.

Elle exprime à toutes les personnes qui l'ont entourée, ses sentiments de
profonde reconnaissance et ses sentiments sincères.

Le Locle

LA FAMILLE DE MADAME CLOTHILDE MATTHEY

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son deuil .

Le Locle, le 9 février 1970.

Le soir étant venu, Jésus dit : passons
sur l'autre rive.

Luc VIII, v. 22.

Monsieur et Madame Francis Dubois-Morel :

Monsieur et Madame Pierre-Yves Dubois-Zurbuchen,

Monsieur Sylvain Dubois,

Mademoiselle Nicole Dubois ;

Monsieur et Madame Robert Dubois-Fivat, à Onex (Genève) ;

Madame et Monsieur Laurice Simon-Singer ;

Les enfants et petits-enfants de feu Marcel Liegme-Singer, à Saint-
lmier et Genève ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur d'annoncer le
décès de -**

Madame

Julia DUBOIS
née SINGER

leur chère et regrettée maman, belle-maman, grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante, grand-tante, cousine, parente et amie, que Dieu a
reprise à Lui, dimanche, paisiblement, dans sa 82e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 8 février 1970.

L'incinération aura lieu mardi 10 février.
Culte au crématoire, à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire :

13, RUE DES GENTIANES.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Je dis à l'Eternel i tu es mon refuge,
ma forteresse en qui je me confie.

Psaume 91, v. 2.

Monsieur Paul Schlunegger-Amez-Droz ;
Mademoiselle May Schlunegger ;

Mademoiselle Jeanne Amez-Droz ;
Madame et Monsieur John Guinand-Amez-Droz et leurs enfants, à La

Chaux-de-Fonds et Neuchâtel ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Samuel Degoumois-Amcz-Droz, à Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant de feu

Louis Schlunegger-Vuillemin, à Cortaillod , Chez-le-Bart et Zurich ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Madame

Paul SCHLUNEGGER
née Berthe AMEZ - DROZ

leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, grand-tante, arrière-
grand-tante, cousine et parente, que Dieu a reprise à Lui, après une
longue et pénible maladie courageusement supportée.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 8 février 1970.

L'incinération aura lieu mardi 10 février.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Selon le désir de la défunte, la famille ne portera pas le deuil.
Prière de ne pas faire de visite, mais de penser à Terre des Hommes,

Neuchâtel, compte de chèque 20-1346 ou Association bien des Aveugles,
pour bibliothèque Braille romande, Genève, compte de chèque 12-872.

Domicile de la famille : 25, rue du Succès.

Que ton repos soit doux comme ton
amour fut grand.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Demeure tranquille te confiant en l'Eternel
et attends-toi à Lui.

Psaume 37, v. 7.

Repose en paix cher époux.

Madame Yvonne Jaquet-Brcguet,

Madame et Monsieur Pierre Noël-Jaquet, à Bienne :

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur

Robert JAQUET
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, cousin, parrain,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa 64e année, après
une longue maladie, supportée vaillamment.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 7 février 1970.

L'incinération aura lieu mardi 10 février.

Culte au crématoire, à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile mortuaire :
9, RUE DE TETE-DE-RAN.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, le présent avis en
s tenant lieu.
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Proche-Orient:
les combats

SUITE DE LA PREMIERE PAGE

Tandis que les quatre chefs d'Etat
et lie vice-président du Conseil ira-
kien poursuivaient les travaux de
leur « petit sommet » et exami-
naient notamment un plan de ren-
forcement die leurs aviations res-
pectives, des Mig 21 égyptiens enga-
geaient un combat aérien dans le
secteur nord du Delta du Nil avec
des avions israéliens. Selon Tel-
Aviv, deux Mig ont été abattus
au canon — l'un d'eux a explosé et
l'autre s'est abattu en flammes tan-
dis que le pilote sautait en parachu-
te — et tous les appareils israéliens
sont rentrés à leur base. Le Caire
dément cette version et affirme que
BCWI aviation a battu un Phain-
tc misraélien . Durant la séance du
«petit somimet» des appareils israé-
liens ont effectué des raids sur la
région d'Helouan (à 20 km. du cen-
tre du Oaire) et d'Inchass (à une
quarantaine de km. du Caire). Les
explosions ont été entendues par les
participants du sommet, ( ats-afp)

Afrique du Nord : M. Rogers précisera certainement
la position de Washington à l'égard des Israéliens

Le voyage de 16 j ours dans dix
pays d'Afrique que le secrétaire
d'Etat 'américain, M. William Ro-
gers, vient d'entreprendre pour le
compte du président Nixon servira
de prélude à la fommiulation de la
nouvelle politique des Etats-Unis à
l'égard du continent noir. On af-
firme, au Département d'Etat , que
cette politique se traduira par un
renouveau de l'intérêt que Washing-
ton porte au continent africain et
on laisse entendre que ^exposé que
M. Richard Nixon fera prochaine-
ment sur cette question constituera
le point de départ d'une ère nou-
velle dans les relations entre les
Etats-Unis et l'Afrique. On précise
de source autorisée, que les Etats-
Unis ont l'intention notamment
d'accroîtr e leur assistance à ce con-
tinent.

Nous ne pensons pas l'Afrique en
termes d'influence et nous ne son-
geons pas à nous y prêter au jeu de
la rivalité entre superpuissances, a
déclaré en substance, récemment, un
haut fonctionnaire du Département
d'Etat . Le moment est simplement
venu pour nous, a-t-ii ajouté, de
prêter à l'Afrique une attention plus
active. Les hauts fonctionnaires du
Département d'Etat estimenit que
cette attention se traduira, dans la
'pratique, par un accroissement de
l'aide américaine au continent afri-
cain. Actuellement, cette 'aide n'est
que de 160 millions de dollars par
an, moins de la moitié de ce qui
va à l'Amiérique latine, et Washing-
ton se déclare prêt à accroître ce
montant sans diminuer pour autant
son assistance à l'Amérique latine
et à l'Asie.

L'aide américaine à l'Afrique
s'exerce principalement au moyen

d'accords bilatéraux avec dix pays,,
dont tous ceux de l'itinéraire de M.
Rogers à l'exception du Cameroun
et de la Zambie. Les projets ' multi-
latéraux auxquels participent les
Etats-Unis sont ceux de l'ONU et de
la Banque mondiale.

Cepeaidant, ce que Washington
souhaite surtout, dans ce domaine,
c'est accroître le volume de ses in-
vestissements privés. Quant à la
présence militaire des Etats-Unis en
Afrique, elle est encore plus négli-
geable que sa part économique puis-
qu'elle se compose, essentiellement,
du personnel détaché dans deux sta-
tions de communications, au Maroc
et en Ethiopie.

Au moment de prendre l'avion
pour Rabat, première étape de son
voyage, M. Rogers a déclar é que
l'objet de ce voyage était triple :

— Montrer l'intérêt nouveau que
les Etats-Unis portent à l'Afrique.

— Entendre l'avis des dirigeants
africains et s'abstenir de leur don-
ner des conseils.

— Préparer , à l'intention du pré-
sident Nixon , le rapport qui servira
de base à l'énoncé de sa «doctrine»
africaine.

Lors de son arrivée à Rabbat sa-
medi, M. Rogers a indiqué qu'au
cours des entretiens qu'il aura ces
deux prochains jours avec les diri-
geants marocains, il s'efforcera
d'expliquer que les Etats-Unis «ont
un intérêt, et un seuil, qui est de
ramener la paix» au Proche-Orient.

A Rabat comme à Tunis, qui sera
sa prochaine escale, M. Rogers va
devoir certainement fournir dés
éclaircissements sur la position
adoptée par Washington à l'égard
d'Israël et des éventuelles fournitu-
res d'armes à l'Etat hébreu. Les deux

pays du Maghreb n'ont jusqu 'ici
formule aucune critique directe con-
tre les Etats-Unis, mais les bruits
qui ont récemment circulé au sujet
de la vente d'armements américains
en Israël ont suscité un certain em-
barras dans les deux capitales.

(ats-afp)

VIOLENTE EXPLOSION
A SAIGON

Le centre de Saigon a été secoué
hier soir par une explosion qui a
détruit le centre de presse mais n'a
apparemment pas fait de victimes,
malgré les centaines de personnes
qui se trouvaient dans la rue, à
l'occasion du Tet.

L'explosion a projeté des éclats de
verr e à plusieurs centaines de mè-
tres et a allumé un bref mais spec-
taculaire incendie dans le bâtiment
qui était fermé pour les fêtes du
Tet. Elle a aussi légèrement endom-
magé des immeubles voisins et créé
une panique parmi les passants.

D'autre part , on a appris que le
rapatriement de 2800 marins amé-
ricains dans le cadre de la troisième
phase du retrait américain de
50.000 hommes avant le 15 avril a
été autorisé, ( ats-afp)

Le 19e Congrès du PC français a terminé ses travaux
et a nommé M. Marchais secrétaire général adjoint

Le 19e Congrès du parti cotmimu -
niste français a terminé ses travaux
hier au Palais des Sports de Nan-
terre en élisant les membres de sa
nouvelle direction et notamment M.
Georges Marchais au poste créé spé-
cialement pour lui de secrétaire gé-
néral adjoint , au côté de M. Wal-
deiCk-Rochet, que la maladie tient
actuellement éloigné de toute acti-
vité.

Comme prévu , M. Roger Garaudy
disparaî t du bureau politique et du
comité central alors que, par contre ,
M. Etienne Fajon accède au secré-
tariat. MM. Marchais et Fajon sont
ainsi hissés à de nouvelles responsa-
bilités. Ils furent les porte-parole du
parti pour dénoncer hautement, de
la tribune du Congrès, les idées «ré-
visionnistes» de M. Garaudy et ils
sont en outre considérés comme les
animateurs de la ligue la plus or-
thodoxe du parti.

M. Marchais, qui est âgé de 49
ans, est un ancien ouvrier métal-
lurgiste qui adhéra au parti en 1947
et assuma des responsabilités syn-
dicales avant d'être élu au comité
centrai en 1956, au bureau politique
en 1959 et au secrétariat en 1961.
M. Fajon, directeur de «L'Humani-
té», est membre du bureau politi-
que depuis 1945.

M. Waldeck-Roohet , auquel le
Congrès a rendu un solennel hom-
mage et exprimé ses vœux de
prompt rétablissement, a été réélu
secrétaire général. E n'avait pas pa-
ru à la tribune depuis le début des
travaux du Congrès, mercredi der-
nier, en raison de son état de santé.

Le comité central , qui se compo-
sait jusqu'alors de 95 membres, a été
élargi à 112 responsables.

C'est M. Benoit Franchon, qui a
reçu en compagnie de M. Jacques
Duclos l'hommage du Congrès pour
leur demi-siècle de fidélité au parti
communiste, qui a prononcé le dis-
cours de clôture. Le Congrès s'est
ensuite terminé aux accents de l'in-
ternationale et M. Georges Marchais
devait par la suite déclarer aux
journalistes en tirant les conclusions
des travaux :

«Pendant plus de quatre jours,
nous n 'avons pas parlé des affaires
intérieures du parti mais débattu
des questions qui préoccupent au-
jourd'hui les neuf millions d'ouvriers
et d'ouvrières de notre pays, ses 15
millions de salariés, des centaines
de milliers d'ingénieurs, de techni-
ciens, de paysans, de commerçants.
Nous avons montré qu'il est néces-
saire d'établir une démocratie éco-
nomique et politique avant tout. La
première condition est un parti
communiste toujours plus fort. La
deuxième condition c'est l'union de
toutes les forces ouvrières et démo-
cratiques. Nous sommes le parti de
l'union et nous proposons à nou-
veau l'union et l'action commune à
tous ceux qui veulent lutter pour la
démocratie et le socialisme».

Le Congrès a d'ailleurs adopté ,
avant de se séparer , un «appel au
peuple de France» préconisant l'u-
nion des classes et des couches la-

borieuses qui, selon lui, est possible
pour «défendre les intérêts com-
muns».

A l'issue du 19e Congrès du PC
français, M. Georges Marchais a
notamment répondu à la question :
«Après le congrès de Nanterre, le
garaudisme a-t-il disparu du par-
ti ?» : —¦ «Absolument... de telles
idées sont étrangères au parti. M.
Garaudy a défendu des positions
inadmissibles pour les communis-
tes... si vous me demandez si notre
politique change, je vous dirai
qu 'elle est élaborée en raison des
réalités de la vie...» (ats-afp-ap)

Un paradis à la dérive ?
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

£re e f f e t , jus qu'ici la Suède
était beaucoup plus syndicaliste
que socialiste. Les syndicats rè-
glent tout, s'occupen t de tout.
Mais surtout de salaires. En re-
vanche si les contrats sont res-
pectés, si les augmentations sont
accordées, et les conditions de
travail respectées, rien d'autre ne
les intéresse. Or, c'est là que ré-
side le nœud du problème. Les
mineurs de Kiruna en part iculier,
ceux qui travaillent dans le
Grand Nord, se sont insurgés
contre l'omnipotence des bureaux
de Stockholm, dont dépend leur
vie professionnelle, réglée et con-
duite comme du papier à musi-
que. Né faisan t qu'obéir aux con-
trats collectifs — à vrai dire très
avantageux — les grévistes ont
voulu et veulent davantage . Ils
exigent de participer directement
aux engagements pris . Ils n'ad-
mettent pas certains caractères
automatisants ou aliénants du
travail moderne. Ils ne veulent
plus être assimilés à des machi-
nes ou à un simple facteur de
production interchangeable. La
participation aux bénéfices et le
partage du pouvoir de décision
les intéressent moins qu'une cer-
taine autonomie dans leur tra-
vail. Ce qu'ils veulent aussi c'est
combattre une certaine lassitude
et l'ennui que leur imposent les
conditions même qui règlent leur
activité et leur existence dans
l'entreprise qui les emploie. En
somme, et comme on l'a dit , « il

s'agit d' aménager des rapports
nouveaux entre l'homme et son
travail » .

Bien sûr, les augmentations de
salaires et leurs mensualités, avec
réduction des heures ne sont pas
oubliées...

Mais l'essentiel du mouvement
revendicatif est là.

C'est là l'origine précise de la
« grève au paradis ».

S' agit-il , comme certains le
suggèrent d'une propagand e
communiste ou maoïste ? On sait
que l'êlectorat communiste n'at-
teint que le 3,5 pour cent des voix
et qu 'il voudrait renforcer son in-
fluence. Ou bien un véritable fos-
sé s'est-il creusé entre les diri-
geants ' et la base ? Ou enfin y
a-t-il quelque chose de change et
de faussé en Suède ? Et se trou-
ve-t-on à la veille d'une évolution
à la fo is  social e, économique et
politique ? L'esprit de contesta-
tion, l' esprit de mai a-t-il finale-
ment gagné le plus privilégié des
Etats européens ?

« Le mal est ailleurs , écrivait ré-
cemment Georges Menant. C'est
un cousin de cette vieille solitude
morale, familiale , sexuelle, qui for-
me le fond de l'âme suédoise :
c'est l'ennui ».

Ainsi, une Société qui a tout,
ou presque, ne s 'en contente plus.
Il lui faut  encore autre chose.

C' est bien le cas de dire qu'un
peu de soleil ne ferait pas de mal
à ce bonheur qui a dé la pein e à
sortir de l'ombre...

Paul BOURQUIN

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

«A moins d'un miracle, une nou-
velle guerre au Proche-Orient au-
ra lieu aussi sûrement que la nuit

'suit le jour», écrit M. Georges Bail,
ancien représentant des Etats-Unis
à l'ONU dans le magazine News-
week.

«La seule question qui se pose
est celle de savoir quand et je
crains que nous n'ayons moins de
temps que nous ne le croyons. Les
Israéliens sont maintenant sur le
canal de Suez et le nouveau Blitz
aura inévitablement Le Caire pour
objectif. U n'existe aucune autre
cible comparable pour une initia-
tive éclair».

M. Bail observe que «les militai-
res égyptiens sont équipés de mil-
liards de dollars d'armes qui por-
tent le nom et la réputation de
l'Union soviétique» et celle-ci ne
peut permettre qu'Israël occupe Le
Caire. En revanche, les Etats-Unis
«ne peuvent permettre qu 'Israël
soit détruit avec l'aide de l'URSS».

I 

«Permettre au monde arabe d'at-
teindre son objectif grâce à une
intervention soviétique étendrait la
sphère d'influence soviétique à tout
le littoral sud de la Méditerranée
et renverserait d'une manière ca-
tastrophique le rapport des forces.
Ainsi l'intervention soviétique du
côté des Arabes déclencherait pres-
que automatiquement une inter-
vention américaine du côté d'Is-
raël et il y aurait une confronta-
tion directe dans une importante
zone stratégique, alors que les deux
parties ont tant cherché à l'évi-
ter».

M. Georges Bail est bien inspiré
de constater que les deux super-
grands ont cherché à éviter un af-
frontement direct au Proche-
Orient !

Il sait pourtant que la suren-
chère à l'armement conduit pres-
que inévitablement à la «consom-
mation» des avions, des tanks et
autres canons livrés.

Quand il prétend que les pays
fournisseurs d'armes ont a défen-
dre leur honneur sur le champ de
bataille, il approche probablement
de la vérité encore que, dans un
conflit , tous les motifs sont bons
lorsqu'il s'agit de défendre une zo-
ne d'influence politique ou un mar-
ché. Le conflit du Biafra en fournit
un exemple récent.

C'est peut-être en cela que ré-
side le vrai drame du Proche-
Orient : l'issue d'une guerre entre
petites nations ne dépend plus de
ceux qui la font. Dommage que ce
simple constat ne suffise pas à
inspirer aux dirigeants tant Ara-
bes qu'Israéliens l'idée de mettre un
terme à leur affrontement armé :
quoi qu'ils fassent, ils sont par avan-
ce certains de ne pas être maîtres
de leur victoire, qu'elle revienne à
un camp ou à un autre.

Intérim.

A MOINS
D'UN MIRACLE...

¦ La Grèce vient de verser au
Fonds monétaire européen , une deu-
xième tranche de 34 millions de fr.
pour le remboursement d'un prêt de
102 millions de fr. contracté en 1966.
¦ Le gouverneur William Cahill ,

du New Jersey, a décrété l'état d'ur-
gence à la suite de la grève des équi-
pages de remorqueurs chargés de vi-
der en haute mer la vase provenant
des égouts.

Francf ort

Un avion quadrimoteur DC-6 de
la compagnie «Transport-Flugige-
sellschaft» chargé de 11 tonnes de
matière explosive est gamdé à vue
depuis vendredi par la police alle-
mande à l'aérodrome de Fnanofort-
sur-le-Main. Le service de presse de
l'aérodrome a précisé sarnedi que
l'appareil venait de Bruxelles. La
cargaison déclarée comme poudre
noire serait destinée à la Chine na-
tionaliste et devait être déchargée
à Taipeh. Le plan de route pré-
voyait une escale à Damas (Syrie) ,
mais les autorités de l'aérodrome ont
eu des doutes sur la véritable des-
tination de ces explosifs. Le char-
gement n'étant pas accompagne de
l'autorisation d'exportation néces-
saire, le DC-6 a été retenu à Franc-
fort. Dans la nuit de vendredi à
samedi la «Transport-Fluggesells-
cbatft» s'est efforcée de récupérer la
cargaison et de la faire transporter
par camion en Belgique. La police
a refusé de délivrer une telle auto-
risation pour ce transport qui au-
rait nécessité des mesures de sécu-
rité exceptionnelles.

L'aérodrome de Francfort a pris
contact samedi avec Bonn pour de-
mander des instructions. Les Servi-
ces aériens fédéraux auraient donné
l'ordre de ne pas laisser partir l'ap-
pareil tant que l'autorisation d'ex-
portation ne serait pas délivrée par
les autorités fédérales compétentes.

( atd-àfp )

DC 6 chargé d'explosifs
gardé à vue

M. Walter Scheel a souligné hier
les «extraordinaires difficultés» sou-
levées par le problème de la ligne
Oder-Neisse dans les relations en-
tre la Pologne et la RFA. Dans une
interview télévisée, le ministre des
Affaires étrangères de la RFA a re-
connu que la question de la recon-
naissance de la frontière occidenta-
le de la Pologne j oue un rôle déci-
sif dans les conversations entre la
Pologne et la RFA qui ont commen-
cé la semaine dernière à Varsovie.

«Ce sera l'affaire des diplomates,
a déclaré M. Scheel, de chercher une
formule acceptable pour les deux
parties. Je nie suis pas pessimiste,
mais il sera extrêmement difficile
de trouver une solution satisfaisante
pour l'opinion publique de chaque
pays.» (ats-AFP)

¦ El Cordobès a été encorné alors
qu 'il tentait de tuer son premier
taureau aux arènes de Santamaria,
à Bogota (Colombie).

Le problème de la ligne
Oder-Neisse
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Aujourd'hui

Prévisions météorologiques
Le temps demeure très nuageux

ou couvert, avec des précipitations
fréquentes.

La femme du consul général de France

en Inde poignardée durant son sommeil
Mme Henri Besseyette, femmie du

consul générai de France à Cal-
cutta, a été assassinée à coups de
poignard dans la nuit de .samedi à
dimanche par des inconnus qui s'é-
taient introduits pendant le som-
meil de la famille Besseyette, dans
leur appartement, situé dans le
quartier résidentiel d'Alipore.

Le consul et son fils, blessés par
les agresseurs, ont été hospitalisés
dans un état grave.

Selon les premiers résultats de
l'enquête, les agresseurs étaient au
nombre de trois. Le fils du consul
a déclaré qu'il avait entendu des
appels provenant de la chambre de
ses parents, entre 1 h. 25 et 2 h. du
matin.

H se précipita à leur secours, ar-
mé d'une épée et découvrit sa mère
et son père gisant dans une mare
de sang.

Courageusement, le jeune homme
se j eta sur les meurtriers qui prirent
la fuite après l'avoir blessé, emprun-
tant les tuyaux dteau de la façade
pour descendre dans la rue. H pour-
rait s'agir de cambrioleurs surpris.

(ap)


